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Le mon de sés. Et ce sont des espiègleries faites à ceux Faisons cela pour les petits, et plus
è 11ý qui furent nos aînés ou nos condisciples, ce sont tard, - dans nos vieux jours, alors qu'ap-des heures bénies de labeur qui Surgissent à nos proellera pour nous le terme inéluctableyeux des gouffres du passé. de notre passage ici-bas; nous -serons 'heu-Larmes et rires, soupirs et crie de joie d'au- roux de voir venir à nous quelque grand gar-trefOis, nous font -vibrer, tels des dia- çon barbu ou quelque charmante CanadienneBUREAU DE RZDACTION pasons soudainement devenus aphones, bien que 'aux jolis yeux doux, qui. le sourire aux, lèvres'..r rue le regard continue d'en p-erc-evoir les oscilla- -et le coeur ému par la gratitude, viendra us

Ediflce île -La Presse,-, Y5 Saint-Jacque*&. 

no
tions. Quand cles idées nous traversent l'esprit, . remercier d'avoir guidé ses premiers pas, Et

Botte du Bureau de Poste Pour la corre9pondance, 75S,Ttrôir du Dureau de Porte pour les journaux, 2iýi. quelle que soit notre position smiale, et selon c'est satisfaits que,'d'une voix mal assurée nousLes rnanuscrfts non inser6s ne sont pas rendue, les circonstances, nous faisons un petit retour pourrçms répondre. Amis, nous avons tâché desur nous-mêmes, et il mest d'avis que plus ou faire notre devoir, -faites-,,n autant ýet plus, c'est
Quatre moto, $1.00ý . . . . . ra"ble d*avance
un BM4 $3.00 . . . « . . . . . . . six moig, 01;" moins, nous nous livrons à l'étude du grand la dîme que nous devons à'la société.- problème de l'éducation des masses.

Alors, nos petites aventures d'écoliers, cellesSOMMAIRE
de nos camarades nous édifient sur les systè- Cette question d'enseignement m'engae àes d'enseignement. Nous tablons sur ces don- vous dire deux mots d'un autre milieu où l'onTEXTE Echos de partout, par L. d'Ornano. Mnées et en arrivons à formuler des desiderata prétend instruire. Il ne sagit plas de iàaio'ches :'i

La comtesse Mathieu de Noailles. - Poé- concernant la jeunesse dU présent. apprenant des déclinaisons ou emplissant d'enýChant d'aurore, par Antonine Coullet,
W. chaPman.ý Ces sortes d'examens de conscience rêtrospec- cre des cornets de papier; Mais bien dadultesM,,L.'1Ienriquý-Duluce par tifs ne nous. flattent pas toujours. Souvent il assidus à s * re les cours de cette grande école-Un Môzart en herbe. - Lord Grey- nous arri d'Mmettre qu'en notre tempsnous 

atrice - qu'on ap-moralisatrice - ou démoraliiVAnglomanie, Les Vagues, par. là coin _fûmes de fiers polis--,ons,,,et qpe. la patience de, --pelle le théâtre at qui -est âinsi'que je le dis,tê&ýe. X de Noailles. A -Saint-Louis. nos, magisters était grande, selon qu'on lui' imprime, 1 telle ou. telle autreNotes seientifiques (avec. girav-i). - Nou-
ouis L'iiit4Têt'nous gagnant,' nous suivons notre tournure dýesPrit.velle ý UIl maxiage désintéressé, par L croissance, nous -noue s"tons aborder le monde, A'Montréal, la saison des spectacles vient deUlbach. - Poésie: Les roses -d'lspubàn, Par brd,ý nous réfgisdiis les pas doxit nous avons commencer. M s confrèr es àont à l'unissontecoute de Lisle. - pr.oposd,4tiquette. -. laissé Pempreinte au Ion- du sentier de la vie; pour louanger l'excellence de la troupe de cer-

Un sudcès oratoire, ar 'L1ý. R-erv!é. ý ohosffl
,p "Ur en arriver à1a conclusion que lenfance tain théâtre, françaig,..dont, le directeurVraiee ý(avec grav.), - Les Mierobes réhabi- tuelle est ce que. nous l'avons faite, et que que est épris de -Cela est fort bienýlîtés Chronique deý la mode (avec grav,) us ne Vallons pas mieux qu elle. à l'âge des T J sinPécréation-en làmille (avec 9ravý). culottes courtes et des robes à tabliers. Ce qui bonne diction, lorsque des acteurs . de ta] nt

Peuple t on te trompe 1 par L. Marsolleau.. revient: Pre8queý à admettre que n endant il Àous valions un nous en fourniront. l'occasion. .-GelpendantFýàgës humorwiques. peu moins. 
est une chose que noue ne Pouvons tolërex, c'estSUPPLEMENT MUSICAL. -Piano Polka- U temps nous a donné 'quelque philosophie; que l'ou vienne nous,ýcor:ner les oreilles avec.desmazur1ça; Dolu-PrOP)s, pu Lucian, le grain de seuW-eoramun que Possède chaque pièces où ladultère est életêà la hauteur d'uneFEUILLETONS ý-ý Le porteléifille rougeý i lidividu. -a oeuvre; nous Som- institution s ciale.Histoire illustrée de Napoléon ler. mes plus tolérants, Plus éelairés que rie l'étai-dut AV Camada 4ous n'avons que faire de certains

OM V-LrRFiS,- SoUtude--Le, mark 'e ai 
utes. nibraleq'

'hal OYain'a nos pères..- Aussi, ,estýc .bien là -la r ison Pour éMts d'âmes, de certaines. :pourritMlle serigille - -Oblatmse-3f. de soniues, désirer que Penfance imite qu'on ne l eut décemment défi5or. devant des la-:Lord Gr Sliawiiii gai, :Zexemý6 Pey, ;.saM q0l faillé la traiter,û la ba- MillÈÈ, Xe bIeý 10MIAI leur prend enviespectaLe, ýUi#asqé àmérw"gln KUétteý,àJâ soblâgue au knout, sine qu'on'était de. passer ilu.0ontàlnt des chon.Le yacht Aýýôw russ"-ýapo-1 àé6ýý.Um6 dé le. faire nagu'ère. sesde la peilsk, ditr-s", Boug. lesý:leuxde la ramoe.naise Japonaio dans. un défilé - Forte- Raisannôn& Yenfant, faisolis-luiz sentir quýa1U- - Les Pièeellý du, genre d'é celle qil-é je 'Hs.êý peu-rmese de G-Ynnit-Tae, - eourse GaWs-Dou- tant que nous il est une ce li 1 le sociaW Ene Vent malheureusement plaire -à quek, s . devres Etienne. Demarteau Cihlê alle-_ rU«ùong-ltl dans 5 eÈ0it:ý. Ne rions jamaI8 dé, nos "' smdbs,;e :ail sens moral' atrophiý;' -elle$, ne..Ma"de 
00$ Mêprjse«ý Mâta rectifions ses jugements er- sauraient convenir à noskluditoirelsNe Ibiýdb,=Oe pasde défivitýons sau- Certes, les oeuvres -de cette classe'rc Ulm 

sont bien,;
iletre quand charpentées, talent neu sement -et ispirituellerbe4..uoue..Iui Parlons. Faisons-lui haÏr le niensone troussées; mais,, outre, quelles ÙpKsenteilt sous:êt aimer l'abat:èiait dans ce qu'il a -de leau et de un jour assez ýfauX le qu i los iný_._moral, Rlépétails que deux choses -entre toute.ý Pire eItponýr ýloqlï4 elles soni êeitës, eTleà sontsont sa0réesý la Fôl>et la Patrie. En aimant surtout imlmoràles,

'Oette de1Miéreý la grande famille de ses ancé- :Le ?1ýpert0ire français eii t, Diýéié mere
s'aý,taçh"'a davaUÎtàpýàTaU icIÎcý gn 'bolinc littérat tire pas' trop gDgat, f inettes ont été, ces jours ei, rffin- mes proýMes_-YrttoZýs scffl s.es.-Yeuxles, eomalan- poUrque nous puissions .1--maniler inieuxl Tes-

eh elnsse.' PfLisant jfý1' trans0JýLq père'que 1eýDirecteur coupable d'avoir ouye'rtlement 
une armoim aux Productions trop faisandees,

là eeu=i,ý dtm cartable sciànt leurs jeunem 
se et

S épaules,,ou des livres sous lebraq; tous, depuis h, ce d'en ouvrir li'r6 autre plus sRTlïb-reý
Car il serait regrFtta1)1Lý que, port se-divertir au

le, batnbin qui poùr la première fois, et lois lar-
spectAý10, nos jetmes 1jIlles duBsVi2ý roligir jus-,'

me3ý Aux yeux a, qJiiÎtý sia'mýUUûl1 iumqü,à,padloL- SI, Aiiýê e qui, a 1 11e"lý4t ý,prêt jouer à Jýhýrûme; touf; diamwje, dricut, tim éblimpagneffl l(k travail. qu aux, oýeiJkis. pcýUr ma part, je ne il,ëtesteholilmes et fenimeâ de demain, vont Mailitefialit, IL Aime Pa§ ' IË'-g couleurs, cependant, je -les aimý1 moineilstitiction qui est le ainde l'à$- ViQ1entes, Aussi, ne me pas àr crier",plýéýènEý matin&-s d'autowne, ý Veýs les $mut à tnt infitituteur com-à leur âgeý me à tO Po ét :à'lta É>ýre. gare 1 'si l'on p4arsiete, à nous serY-ýý de
1ýe41 XUêhýs où Fou ý wiustruit -se 'rêzàplioeffl tý m. iýf toi, êteë rheUie ux, dl' graptie théitrale,. fût-élle e-I ha4ifsý nûýîrýg.

a" , Lez g-&,Uxollt",a quc,11, S'pu te-ýýv tue 1touétatiolll à1êtr" >Ualaam se pré- plir, -ônneý,et utile,
nir, elke avimrýntýaquelli, ni:uis 4eelons toute ho4eeiîý8 "ietïsý respecte- le

igi4egA,, 'lle tO -eMiW>ÈrA",ýûMt 1),ýrlsonnaI-

np te ýVýge Souhaitons qýtýàn Wen arlife uýs
11% les eàU4ý dffle"ý# P"

ainloDJý le, théâtie qui élève les sentimélits à,
rend meilleur; mus, aimons, le théâtft, -pnaîs' 1"ý-à çoix 

faiblemi ýet bM_ 'au tout 1
de, l' /*il, a tetýe pro,-,

tq 
de Ceg bleus que je me' pe=etsý daim

pain U Iraveilleur, M8,ý ce li lu ê1ý6t,- amis
p,ý-ur ýlonnàîtte la, teü1-ý j'el vous mýneeU fgeë -dug-e lau-Mme ic» quý e8t conteairé à la tre où toujo 8 êdu'qu'e qu

Çettë fois, elk ë0't -eê,àkm erdim Loiséea.
ýd,»Îï p9e4liý'àé4i.11 ee, un Ëïqý;ýWý il 6 de jadik-»m-4ýýUý liés démag

ri 
'Ipf Ü' 1$rrand,non 

-ý»tziàt

kýpeeJ 44
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iiouvellc phase de par le maiique'de préparation

des Moscovites et de par le désarroi survenu

dans leur commandement. Comment les slaves

pourraient-ils vaincre, eux que conduisent à la

boucherie des chefs du type prince Oulithoms-

ky, baron Stakelberg, vice-roi Alexieff. Ces

ohamarrés sont trop jaloux, trop indisciplinés

pour mener une aussi rude tâche à bonne fin.

Pauvre Russie, un petit bout de 93 iie te ferait

pas trop de mal tout de mAine 1

L. d'ORN.ANO.

LA COMTESSE MATHIEU DE NOAILLES

Mme la comtesse Anna de Noailles avait

douze ans, quand elle écrivit ses premiers vers,

des -vers mélancoliques et graves où paraît le

souci de la mort, bien qu'elle fut très heureuse,

et des idylles à la manière grecque. Fille dun

prince roumain, le prince Bassaraba de Branco-

van, et d'une Grecque, admirable musicienne, et

née à Paris, aux alentoursde l'Arc de Triomphe,

elle devait réunir en elle les dons; les plus pré-

cieux ci les plus opposés des races orientales et

occidentales, une sensibilité aiguë et large, une

étonnante faculté'd'émotion et de sensation, une

originalité verbale imprévue, abondante et sai-

sissalite, une pensée violente et passionnée et

une imagination si nombreuse et si riche, que, Mlle Ber ne élève de M. Le B»xgy, ler prix de Tragêdie

Te sgnzen 8 concours du coniervatoire de Parle
ées 'g', s'étendant à toute la vie elle se serait suffi à
lie de o-Y nglempara de Port- elle-même. Brusquement, à dix-sept ans, l'amour peut guère être comparé qu'à celui de Pascal

de la nature surgit en elle. Jusque-là, elle ou de Mozart. Ces jours derniers, Monsieur

uÎeýde, Beibel, les grands chefs du parti des l'avait ignorée; tout d'un coup elle la regarda, Gaston Deschamps, dans le "Temps", entrete-

péroré à qui mieux mieux. Le comme la regardent sans doute les ý-,nfants qui,,nait longuement ses lecteurs de Mlle Antcnine

-premier a prôné 1-es vertus dýuue politique tem- sont près de la terre. Deux ou.trois ans, elle la Coullet, poète du plus grand avenir, qui chante

,,-Pftisatrice et d'usure, même vis-à-vis des gou- laissa ainsi s'engouffrer dans son coeur. Puis, comme les oiýseaux virtuoses, dès que quittant

vernements républicains; les deux autres claniè- comme un -vase trop plein qui s'épanche, elle la leur nid ils prennent leur vol et lancent un pr-em

J7ent los avantages, d'une révolution radicale. chanta. Ce fut une révélation, quand parut le. mier trille dont la fraîcheur magiestrale nous

P" derniers. l!ont. emport6. Cela ne. veut pas "Coeur Innombrable", p uisT "Ombre des jours". captive d'emblée. Nous croyons faire plaisir

'dire que le volcan sûeial au sein 4uquel se dé- Eu vérité, un grand poète était né à la Franve. aux lecteurs de " l'Album Universel " eu repro-

êvolutioniiistes (fçrmule Jaurès), et ré-- L'auteur de "la Nouvelle Espérance ne s'ar- duisant ici le délicat sonnet suivant, qui,.nous,

volutionnistes (formule Bebel); soit à la veille rêt&a pas eh une aussi bonne voie, son génîe le répétons' est l'oeuvre d'une enfant prodige

en' éruption- Non, mais cela présage nous promet d'autres chefs-ýd'oeuvres. de douze ans, que la gloire guette. Lbeuvre

ý4rl, gâchis parlementaire, sous, toutes les voûtes d'un poète de race et non celle d'un versifiea-

couvent dee lois de. soi-digants représentants POÈTE À DOUZE ANS teur.

au peue, 011A-NT D'AUMRE

-Qae.ls farceurs, mes amis, . que ces meneurs de puiblie, douze ansý toute une sérii- levez-Vous 1 Voici le clair matin 1
Pr4)1éfýÉiree1 Nous avons tous les jours des ýGrisêe "Revue des Etib vos lèvres demi-closes

de poèmes dans la. grave et au -urrez aux -chansom
Weuves dé leur duplicité. , Aussitôtqu'ils four- Deux-Monde8 ", -irbîlà,:.:eéite$ :Une A-U 'fond des bois, dessous les chênes grandioses,
relit la tête, &U's une mangeoire gouvernemen ptu ord --'IèyeDatrie :La biche fuit, parmi la rosée et le thym.

fàl4ýý,,àe né sont..plue les mêmes démocrates à tous la doit à Mlle Anýonine C'oullet, de üun, enfant

k quils &aÏent lors de leurs déb-uti3 dans la dont -ordre d'ideelz ne Levez-vousI Déjà luit l'aurcreau frêle teint.

litique.' Etles g s cuntÎ -ivent de ks' payer Près des vieux murs dorés- se réveille la rose
y, L'alerte papillon sur son beau front sepose,

SfifM(,Rtýl !ýenËz e0à me twppelle, -'uw ]mot,
",tque Vous. Caressant son velours d'une ailé de satin.

'Le Totà,..,pàrt4m ýta porimile av.pe ta:
Voyez, sur le cep vertde cette jeune treille,

jeur, et petage en frêTeý

Tüto.ý W-ut dire pAriager en frère? cette perfide guèpe, et la prudente abeille,

1eepapàý Céla veut!dire que tu dois couper Etýle corps "lu des bourdonnànts frelonl.:

fruit en deux:parties et donner la plus gran- De &hwmants nür, nerbe fine est couverte,

à tu saeurý il est temps, dé votre cou-Me vert,é,
et se tournant vers $a F laissez flotter au vent vos épais cheveux'blonds.

à qui la pomme). Tiens, 'p t&.ge

fe&e 1 
ANTONINE COULLET.

x4ýieurs, 1eo sociàliêtesý malgrë leur Inn$

aux traftgde ÙýtQn, ýsbnt,'.je le'-etbia, totzs .1 ý k M. LOUIS RIQUZ-DUIIUC

Êle oü'iniýs Toto dans leût for int6tiËur. député de ýfInde d,ý Is .ý politique calonwe

:ai, iýec6rq debx feuillets àý rem-plir avant ýd0

e 
-le -

1ý, dite ýotr zerviteur, souffrieïque je Altier à la ttibuýXe à ferne dalla la presse,

re à la gra:hýe Kuêrýre. Les Rereras" enliti- fr=t tout ràyô=,gnt d'lin invincible espoir.,

XXýuront' &ý Massacrer, des colons allemýo48, les Vous faites, d'une Voix qui tonne ou qui caresse,

-1ý8 à Meeneer du f47ý l'Aseomptioli, 4ý8nts. qu'inspire le devoir

Arffiýýew à rouvrir la pwle 'de J'Einpi-re

;,-c e et fâchïax, mais cesýJeux meoabxe8 sont (Dprguelllouxdu blâsoù.:de la seule noblesse

1 -u., " plimanit6 puimè aujourdhui co
eigm ilints comparés à, celui d'Extrême- 

neevor,,
Vous adorer la Frïnq"i

eut. V't'ai, depuis huit jours, MalýTè les $11, 
et, fort de son. savoir>

Pour ê> vouz luttêsdepuis votre jeundsqe...
-e "trgitei KW rourcpafkinle, je suia déçu

ýAV1M toute 11*rdeur 'du plw pur d&oùze t

Ys t del ëAvante mûuvýRMtnts réteo- Vous d6ferïde ses droits et rêýez eonstamlneln>t

re, c ùr on nt laït ýA% la ýRl1er- De -îýràrAir 'son JýÊnoM et d1éla ir u sphère,
aîte à,rëu

dee leew-8 4e , ntr

kgiýamde etsanglm pleins désoli:

lq,*Iâ îlevÈ0,11s à jamais vous louer, VO&W b6niry
la rrftnae eiýt toujourt ýtctee

le

-4 -
Aï 5ý
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VN -MOZART
EN HERBE peut-être le plus décidé.

Mme de Genlis, -dans ses
"Mémoires", rapporte à-,Yautre part nous pu-

blione un grand prodige. son sujet une amusante
anecdote.Voici un petit prodige.

Le remier lest de tail- e Un jour, ce gentil-
homme accompagnait àle;: celui-ci Ilest, mais;J,

génie, et ainsi s'en -heval la voiture du roi,
qui allait à Choisy, Il:va le monde, partagé

entre les, matétieh et avait fait de la pluie, et
le cavalier, trottantles' intellectuel$.
dans la boue à côté duNotre, iýte1le;ctùel pe-

tît prodige est sur le varosse, éclaboussait le

chemiù de la Renom- roi, qui, mettant la tête
la portière, lui dit trèsméé, Yers laquelle il

voyage avec des bn,.tti- doucement:
-]Kon'siéur de Né-hop de sept iieues. ýI1n'est tru nt au donchel, vous me crot-'it, duleva

eouchgnt de notre pila-
nète. qije de luiyde son -Oui, sire, à4l'a-nglai.

se,'répardit dun- air sa-
pla1w. et de son violon. tisfait M. de Nédon . .....

ýIeit que sur le piano,
chel.ou le violon à volonté il

COMPOS6 et. exécute Aulieu du mot lecrot-

en m8lodisip et bAýinë- te4", il avait entendu

niste - tout ce que luîz ;Vous, tottez Le- roi,
s Upercevoir lui-souffle aiviù je ne

sais quoi; appelé génie Meme - dý cette' erreur,
se contenta de le-ves lapar lýJL uns et âme -par

les autrm glace en disant alve,
bonhomie.-Tousles applaudissements 1 fteGùeillwÈtý tou- -Voilà un trait dlL'ANGLOMANIE anglomani,:, est fiptes les admirations Ilaccompagnent et, les hop- ýui

peu lort.
il-ours Élouvént 911T lui, en 4croix eeenpifiques..
Il sera bientà le -plus décoré des prodiges. &,est au dix-huitième eiède :qu'il devint élýL

So& nom: est Florizel, un joli -nom do roman gant, sur le contin«nt: --unpéen, de copier l'An- Les animaux- fépoces ýdaR8 11ndede Oýý erie, et itest de Reuter - encore quel- gletëtrei Au d6blat du rýègnë de Louis XVIý les
que nom allemand, de cette Allem&gneoù nais- Français prirent de leurs voisins beaucoup de LIadministration des Indes vient de:rédigéý:8eut les grançb Musicîeiià et '164 grands pan- choses, notâmme4t. l'am6ui des jardins imités u ne $ta tistique du n rednib officiel de l victime%.dours. 

en Un a uxde la nature:'Iý le g6iât des ruines, la curiosité dueg au, aux nimaNMU utions trop vous di 'commeËt il du.go.thique et la, passi -des courses de che- reeikà féroces et Rut
est,ý%é et 'de qui il est uê, et quelle>$..Pré, e mités veux. Tout ce qu'il y aeàit dé brillant Pàrýi les - Il Y. a 64 ý2giIC4 Pérsànný8 t 'ar les. Set-gées Péxtraordinaileg výent d4ýqneer1 à l'univers: dé gens de courMerifýait à la mode nouvelle, et, peilà, 1>046 Pa r les tigre,, ý17 wïl, 1éÉý làups et11011,veau potit Mosait de t ous les M.-,de,'Nédonchd était :9M Parles durs: esQads-luTent ses OU ýétes.
huts Nous Fignoroms, Du au

il lit se elades
demusique déIon

-d»M et à BruzenoÉ.

0 petites v4,g'iie% Iriséeài
LORD a«'Y:: Qui vite's, dans des tigrnpg si beau

qu,
lYýÏtre les éQuineý,; des leaè;ý4

Xpi Edoliard, g, c'es joure, d'er-, rgi 'te i risý,e
ýePYpuvé la inationde 7-

au pü*te de GoliveTileur- 
Qý' je, cý- j'Guý zeit Mmille u ilW96w, du CanadaI en remplace- QP1 entouxe votre "re aboud4nee,Lmýd Mint-oý Le nouveau, 
Que ekacun de Md$ d4irset4tiîïý6 WTaý (lit parjni nous

É! tir, raYDU'ýÏane surlpNous reptûdui-1 ýl--4ùý,'4 quéiquem notes biographi-
COn-Cer]3UIat le' £11tur V'Oïüi que, 1'oiide ealm-e arrive

ooenp"t du siège du gouverneùàent'- Et, vient remuer le gravïer
'Où va ýlier et dévier

28 i nd"jïàbre 1,851, Lord ýSa Perle-use et douce ýs4iveý
pë4"e le ýilsdù -gén&al si2 char-

»Y Ce de sir ii deS doiigt% tre -11-

Éairo-W son édu t

' ew
41

Allant et Venart sur la'pente.
Tous cée'luiant
Fout'un beuitde peýitê,3 rlgs

lm î 1885, fi li. so-as-la molle 6cuýh» folidante;
comme

-lWnt ý-1î député TyÏie- la terre et Fe"ý seý in6lAl t
$iýffl au pàtýJë Semblelàt unir e4eux lévres clair '8

j'ai golf de amèr,
'Ëti r6beezur ê' dl

pou
k,

c
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TIT£5 NOTES .5CICIV77FIiPU£3

LE PNEU INVICTUS une légère différence dans la latitude du lieu,
prise avec les mêmes apparleiis optiques.

Un pneu pour voitures automobiles qui ne Selon lui, les grands phénomènes sismiques
ulanque pas dune certaine originalité et qui dont notre planète a été le théâtre, en 1901 et en
n'Lérite dýêtre signalé par ies avantages qu'ilpré 1902 seraient les causes principales de la varia-
sente, c'est le Pneu " Invietus ". Dans ce ban- tion de son centre de gravité.
dage, la, chambre à air est remplacée par une Décidément, ces Japonais sont des observa-

ý,Càuronnp- en caoutchouc presque pleine, dans teurs fort saga-ces! Les Russes n'ont qu'à se
1 quelle on a réservé, par un procédé particulier bien tenir
de moulage, des alvéoles B dans lesquels on a
P4yàé des oeufs en caoutchouc E, creux et gon-
nés d'air,,cornrne les ballons avec lesquels jouent MANDAT PAR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL
les enfants; ces oeufs sont rangés les uns à -côté Depuis que " La Presse ", (dans la bâtisse de

9 autres, la pointe dirigée vers le moyeu, com- laquelle se trouvent nos bureaux), a fait établir
me on le voit en A. Le pneu qui les contient chez elle un système de télégraphie sans.filý nos
s4piplique, sur les jantes deïs roues d'autemobi-
(49 gens finissent par se rendre compte que cette

'de la même manière que-les autres bandages, découverte scientifique n'esst pas une chimère.
et celul"-ei présente'sur lps autres la grande su- Du reste, chaque jour signale un'nouveau pro--

-pierlorité de pouvoir être usé jusqu'au bout sans -grès du à la mer-veilleuse électricité. Ainsi, un
eësser d'être prôpre au service, et de pouvoir r qui se rendait, ces temps derniers, de

1,ý."ýup-pýrter impunément des accidents 1 0 voyageu
Ü des se- 'Liverpool à New-York, à bord de la "Campania",

iiesd'aSidents qui mettraient les autres hors eut!un pressant besoin d'argent. Sachant que
-- d'état de fonctio-rin r. En effet, si un ou plu-_ - . l sa mère se trouvait sur le paquebot "Lucania",

sýï1ýurS oeufs viennent à être crevés pardes mor- fait la traversée de New-York à Liverpo
aeaux <lie verie, des clous, des morceaux, de fer- il recourut au télégraphe sans fil pour lui de-

mander un mandat télégraphique de dix livres
sterling. ,En effet, quand les navires furent en Le dirigeable VUle-de4*dnt-Mandé dans la galerie des MachIneis

communication, M. Robertson télégraphia ce
quiýsuit à, sa mère: "Prière de verser au cals- velQppe du ballon,_composée de deux épaisseurs

Sier de la " Lueania " la somm de dix livres de coton et deux épaisseurs de caoutc'houe al-
ternées, a tendu une toile de 4eoton bleu ciel en-sterling, avec ûidre d'autoriser le caissier de la

0ampania ".de me remettre pareille somme. " tre tOue les tubes'd'acier pour dýminuei là, régis-
1Jhký heureplus. tard,'Ie, eàioier de la ' èam- tance 'de Pair. 'S'>u.9 la masse jaune du, ballon -

Te 't de S 8 étend donc maintenant un véritable plafond
A pania on collèéue de la 'l Luoa-

nia" le télégramme SUi.vant:,. "Payez à Henri bleu",ciel, qui se, termine à l'arrière par la
Robertson dik livres. Aiý,rE,ýÇU Montant de sa de flèelie de stabilisation du modèle 190% com-
mère à'bord 11Luc&nWý. pliqué, cette foié, d'un énorme ýapi1lon de:

8 mètres de largeur, qui rend la sitabifisation
parfaiteet filà le ballon. en lui' donnant l'allure

LE eLZBAUDY No 2" ET 4A "VIJLLIZ,-D]9. euninl'menft.<)ieeau. au plumagie jaune et bleu.
dont nous, ne

ici que quelques Mots, dif£èrý' du >ý
ce solif les.uïms du dirigeableg dont les nCiý- ci Ub&Udy » quant à là, forme de Fen"_

Î'a voiles icut'-ail 1ieý9 il y a loppe,ý1 eýins allongée, Moins effilée,. plus
Ddtau6 Jýo,,ýý " illièt, ovéÏdé <et en diffère davantage encore la

-ki roue Montft; 8 iectioz d,ý ChùMbre ouvertêi 0, Cunpe Le ý44_1ebë par
àmIyý xo,'Zý ýeOt uiï,- 'repiroductioli du MaCiýýerie, assez compliquée. La Vill"e-

ann&l de-fui" au Parc Saint-Mandé» est munie de quatre hélices, aie-1feliâou près Paris, -mai 'irM1W , , tÎû1inJ6eý par un moteur de 24 chevaUx, destinéesrese-oià exerck par7 ýà p la ý»utonne ... 1 1. &,,%
e4O,ýtcbç5ue qui leis entoure , empêche, le d& . à assurerla propuWon et la direction.

sans ',imoxoit-Êe -,la lol4kuçüx,., de raër stàtý quiýý*,,nt, 1l.sé,,ýproduit là un iaii analogue Ceie à IA eGrde danS.1a, galerie. des -Machines
i qui se passe dans les 1 ua-výres nlipnis lie reste SA làegElUt, qui "t, àoinme ont été, assez satisfaisants.

de It4m,30 au maître coupleIlé VG-.C,ý8s étanches. une ou ýaeu -ëies ë1OiL,3ý)us
Oùýýf'être défonckm'sans que:le naýîlr'e pierde lunie du Lebaudy., a ùýté , augm-,-"nté de. s(ýO -de lampes Îc

'ètres cubes par so POU empMher les verres
--cel' 'de sa nàvigabilité. ti arrondissement à . .. ...

a .,. . de casser
L'enveloppe de l1aéroBtýt a changé de couleurZe, pneu "I I-uvi-etus " nýi18 par*U domý4eàtin4 en temps (lue de forme: :eýle està lautomobilisme desérieux seý«8, Mettre les verres dans de l'eau fréide et U:.:

nout Jaune et bleue. L'inenienT JalHot, toeen poiÏer â:1,6bullition lentement, pulls 1 retirer duatipprimant les chances de -ýanne en eouri conservant lacouleur jaune ilioutu"ye po-ull P féU et les laisser refroidir doucement,
1) r suite d'avarie è1lune chambre à air,

GBRTIË DE: GRAvltt,»£
91 SON ý DÉPUCEXEINT

ne :u1iguqýre que la
Reulement tourne, autoýr du eleil,

est -Oucore #njMýk d'un mouîmAnt
enr dw"ffie et 4;e'nutýtfon, ou>,4

_gèrý, d"ôÉêiuatiôjj sur SQn'»,Xeý
ýt jeune savant, -C4e-tg,6 la

de ]Eguuwa, au Japon,
ýaDýXë g104 était soumi8

jugqu"alýon 'Insoup- C,
Aüi, lim effet, "le, tërr,,ý subirait

ýW, de 8=ý 4àOiree dont le pl1Îýg
Mtiit ire, dépueer eon, contre ,de

à
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Mes aneliques adoptent en vieillissant, j'irais faut-il tom-ber du haut de mon bonheur dans un
la chercher 1 abîme? Je t'ai dit comment j'ai vu Marien maýage 7ésintèressé,mariagç désintéressé, "Gui, oui, comprends-tu cela? un mariage, comment 'je Pai aimée; comment, aux premiers
naïf comme un conte, purcomme un souffle du mots, il nous a semblé, à l'un et à l'autre, que.
ciel, un mariage sans trafic 1 nous reprenions un entretien, un duo un balbu-

arie de Villenauve à son amie Claire dý X... l 4 Je ne sais pas si Roger est plus riche que tienient de nos âmes?
moi. Je ne sais même passi je suis riche. J'ai Je'navais pas besoin de cette preuve pour

kl, "-Faris, le_ février. 'croireentendu parler autrefois de certaines créances à'. Shakespeare. 11 'a tout prévu, tout
Tu vas être bien heureuse, machère petite difficiles... mais va, nous serons millionnaires, noté, et je me suistrou-vé en la-ce d'elle, COMM.

Olaire; d'abord, 13 1 arce que je vais te faire la puisquM a vingt-quatre ans, que j'en ai vingt, Rom" en face de Juliette. Seulement nous
confidence 4e mon bonheur; ewm que pui squ'il, a les yeux paeins d'azur, comme les n'avons pas fait, d'esprit, et c'est du bout des
je vais fixer ton opinion sur un sujet- qui nous grottes. où les génies cachent les trésors, et doigts que nous nous sommes unis pour la vie.
ocoupait beaucoup au couvent, puisque je l'aime! il dépend de moi- mon ami, que cette union"Mon bonheur lie voici. ie'sdà fianèée à un Quoi 1 C'est si facile que cela d'aimer et se rompe. Faut-il£aire taire ma conscienée, enjeune homme charmant, qui s'appelle Roger, qui d'être aimée? Il suffit d'avoir la vocation, 'de qui s'est élevé un formidable sýjTupule? Je sluuis%m'aime, que j'aime, et qui Me demande en ma- n7avoir pas de préjugés si absolument consacré à mon amour, que jeriage, uniquement IrarS que je, 10! plais; coin-. " Je te jure que Roger n'est pas une ëxicep- pluis-me charger d'un mensonge pour ne rienîme7 je. consexis, uniqbement parce.qu'il est beau, tion. Je ladmire trop pour lui donner le ridi- troubler de la croyance de.Marie; mais il megentil, spirituel, simple, délieat, désintéressé... leill, e d'être un phénomèn;ý. C'est un coeur pur,, -semble que j'ai surpris un ýsecret tel, qù'dýn levoilà donerassurée 1 voilà tout, et il y en ad'autrts; je t'en trouverai' -gardant je perds la vertu de mon amour..Vaut-il

"Nous,,a-t-on assez rApëté, à la fflsion, que ýun; ou plutôt, non, ne te laisse influencer, Ma- mieux déchirer nos deux coeurs, en nous sepa-la dot était la raison suprême de tous les ma- rier par personne: marie-toi toi-même. rant dans l'admiration de nous.mêmes, que de,'
rigkes que, sang dot, une 'fille illest pas maria- "Ah! que je suis heureuse f Le, suis-je trop? nous unir avec la confession d'une sorte d'ind'avec une dâý £ût-ýelle b.b"ue Mlle et v"+tii être jalouse? Eh 'bien oui, sois jalou- licatesse queble, qu comme Marie, plus tard, pourrait ne PasZ"ý"g.rËm co=ne noti;è a4e Y,;..,- une fille tro-q- se, de mon bonheur je le veux, pour qu'il t'ça me pardonner aisément?'

toujours un: mari 1 arrive autant, et nous ferons un quadrille sous Tu sais comment n'otre rencontre, nos fian-Aillai, l'on eroyait ûOus relldre trop parfài- lis étoiles. çailles, eurent lieu, chez Mme ýde Souvaine, oùfês, il Ie mondèl Eh bien 1 détait un faux, "A bientôt, je t'embrasse. j'allais pour la première 1 is?
""Te l'ai bien 'bénie', àepui-à"cette boline. vieil-

le: et ffl moustachè à Paurais, voulu friser,
quand je les regardais autrefois dqns le moaraisýsaieÈt.-me p -devennés si touchantes, si res-
Pectables,; avec leu ombre molle, que je me deý
man4.ais lu, a nature>ý à là fin de oe-rtalnes" exl,.":,,

né doublait pas' léur sexe
pourleur, donner,, èo:rnme, récompense, des jý)1es
Paternelles ený méinei temps q4e àes:joiéà, motera;11

Rél1ýàý mou ami, shak'6speare a >eu -iàîsdii.
de dânner dée barbe8hilde'tues aux
Mil cbeth, et f ai oublié
viâle un peu tr.dp.,baMue 1

a quelques jours, j'entrýu's.' dans. la:'
D4nibre de, mà mêro;, Mme de Sotreaine était-en visite -verte,la porte,6fait restée eDtr,(ýu la
portiôre, qui s'ouvre avec eachâât Fçuvàiýý'
ture et nie '.Perint.ttait 4 eiýtený4ç_ qui fieý.,

sc.1-è nom de Marie inlavait arrffl sûr, PIRS.
On parlait d'abord, d'elle- 2'étais-je p'as exýûusà_
ble d'écouter? Cýe,'que Pon -diý*ait était, moins
bien ch e que, j'aurais voiilu:dire, Mais Cé-
tait toilionYg Péloe dèý ia ýTîèé, ',le $a

à coup, -MiLman dîti e.ulle Tffi _t
lm peu 1 moqif euse-

--"-AVOUez, chýre madame, que 1aIÀklt*AQ]c CAW4 D119* Rao lex«"L la Piýdte TiVIAW. pàs éteb et que VC;US ýAaü prtneZLion difficile,
um ýp6li, cher l", poux nvoit tra-rafflé un bon-4ýakPL 011n'en $ait jam"is a8gez ppur reeor- on Xw MRpà8 confié la qui fT1tý faite heur fà aileé?

'1'4»th'e la rrité, êt Pl-us ou est snm &,M&ýiter à ýcette lettre, Vamie de mlle de Villenauve-ue jugrailý; répliqba la ývjelulaPge, plus on a de chüDceýs Ur fut-ete pee, persUAaýe ý ýu coup, et réPýndit-ýAe -Ilikr4itel non,ýnfin eoMà- pjr,ý des ]ýgaljOeslbomête, brave boný UUL étreL e par dleg objections? 'tý L Là faTtu de Mlle Villenairve, a d'O P1Eýest ý ëértaÎ», e'egt que le ri ti Je"mis bimariage rSPý tes diffkilltiý8 de rýaligàtion» en (lu'je 
'Ttm"w eo l'ai ýeuý 

ing,upus, ayons eurpris la confidýi e, ap- ýýRûget, rommýe- énierur, puisqu'il !ea«it âe
"be 'iân 'termilé, gan* que le bonheur des deux, nee; peut aidýt à t:ëut àrranget'; ý?était unëI

8, wangMeutût, On eût dit que 1,ektaý8e, aon Po -4ue pas bes oin dl

ein
ge troublait eto tpcrvëutiýb,- et'ýpýMr que ]aý somine dont,-noue

un ýwnýtÎ4d w leai, le du jeune homme ile- l,ýavoDs PýtW_ý5ý4 
ýêW" t_ L - A que Mm e'd Ït ielee M" moustaches pouvan gýRére, leçher'dý## '14J àà 1ýâ6ý 4110né, menace MYàt4týu- 'alejits.

H-;énit tmt 1 Io, ý M91 Il eý 'Ob hie 'f»Ipoui's auffl X!ýnaVt,- eemblËiý ý4ëfM-ý _r fàlwt me dire- eela avant t t-''dèm+u ew-me mme- dé pit-ell96wallwe ýe L',l

-a lei 7-C"eSt Vegl t
;Mq, bondb,14 à, &eux -,fpare, 4e c,ý je=@ fi -raemii lul Pou-",.,,,mtho n& au le ýffti1 se trouver, polir' Rýgto- sAýat»u1 en er dans 1'expl6ffàïipný

dit, eciý de 4,uëlgtw# J"tJE4 -0, M40 *iüx- PàM -,,deý -mi't'es W_ý" par
l'ili'm Ile x4rie jlâî'4

y nâýàèË où leà Mèreýý

1 ÏRI', #nÎeýý
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ma fille, je songerai que je l'ai un peu connusl Ma vieille voisine de 1 Souvaine savait LES ROSES D'ISPAHAN

achetée 1 mon souci de trouver un gendre comme vous.
eý_Je puis trouver un prétexte de rupture, Vos études spéciales vous mettront à même de Les roses d'lspahan dans leur - gaine de mousse,

dit la vieille. réparer quelques brèches. Je sais que la pau- Les jasmins de Alossoul, les fleurs de l'oranger
Ont un parfum moins frais, ont une odeur moins

"-Oh nonl mais soyez généreuse... Est-ce vre vieille, qui n'a pas de fortune, accepte vo- 0 blanche Leilah! nue ton souffle léger. [doime,

... lontiers des cadeaux; je lui en ai promis un; vo-
K

Maman baissa la voix, stipula un chiffre tre mère de son côté en a fait autant. C'est une Ta lè,r, est de corail et ton rire léger

"I'qtw j'entendis, qui m'entra dans l'oreille comme prime que nous acquitterons, mais qui ne vous Sonne mieux que l'eau vive et d'une voix plus douce,

plomb fondu.. regarde -pas. Marie, je l'espère, ignorera tou- Mieux que le vent joyeux qui berce l'oranger,

'1 
Mieux que l'oiseau qui chante au bord du nid de

Comprends-tu cela? mon ami. Quand je jours ce qiýe le hasard vous a appris. C'est pour [mousse.

croyais faire un mariage d'honneur-et d'amour, cela que vous êtes triste? Je vous ordonne Mais la subtile odeur, des roses dans leur mousse,

quand je m'abandonnais ingénument à ma joie, d'être gai. Nous avons, votre mère et moi, fait La brise qui se joue autour de Poranger

1:ýq1land Mme de Souvaine plaidait pour moi, elle la même spéculation pour-te bonheur de, nos en- Et l'eau vive qui flue avec sa plainte douce,

gagnait mon affaire et son courtàgel fants. Nous n'avons trompé personne; nous Ont un chai-me plus sûr que ton amour léger,

"Et ma mère a consenti à cela? Pailyre ma- avons vouluseulment tromper l'ambition; et, 0 Leîlah! depuis que de leur vol léger

1 -Ele, a dit naïvement ce qui est vrai - c'est en spéculant pour votre bonheur, décevoir la Ton, les baisers ont fui de ta lèvre si douce,

que, pour le bonheur des enfants, il n'y a pas de spéculation des autres... Est-ce immoral? je Il n'est plus de parfum dans le pille oranger

'trafic qui répugne aux parents; et ces courta- ne le crois pas! Soyez fiers, malgré cela, mes -,;i de céleste arome aux roses dans leur mousse.

gPs se payaient aux époques les plus fières; chers enfants, de votre amour pur. Nous avons

l'histoire des grands mariages en est pleine. mis un lieu de terreau sous ],a fleur de votre tell- L'oiseau, sur le duvet humide et sur la mousseý

Aý! 
Ne chante i3his parmi la rose et l'oranger ;

imggines-tù ma chère Marie soupçonnant la dresse, pour quýel1e s'&panouÎt sans entrave. Je L'eau hve des jardins n'a plus de chanson douce,

hose? Elle s'étonne depuis quelque's jours de ne vous ai pas acheté, mon geUdre, et on n'ý Laube ne dore Plus le ciel puý et léger,

ma tristesse; elle la reflète, elle s'en imprègne. vous a pas vendu ma fille 1 Au fond, c'est par-

ston, non, je ne veux pas qu'elle redoute une ce qu'41e vous trouvait charmants, nobles et , . que ton jeune amour, ce papillon léger,

ý,ý,d1minution de ma tendresse, pi qu'elle puisse 'bons tous les deux, et bien 1 dignes Y un de l'au- lievienne vers mon coeur d'une aile prompte et

encor les fleurs de l'oran [douS,
rýi1jar 

Uni

ais me soupçonner il avoir profité d'une tre, que la vieille Souvaine a cru la petite négo- Et qu ger,

ciation possible et l'a rendue profitable. Ne Le-s spahan dans leur gaine de mousse-

Jéý te demande conseil, et pourtant je suis lui en 'voulez pas. J'aurais été fâchée qu'elle LECONTF DE LISLE.

Yen décidl Je veis, aller trouver Mme de Vil-
à,nnera à maam el Elle est bonne; eue parde

JWre; elle trouvera unmoyen de -différer ce ma-

iage, jusqu'à ce qu'il Soit rom u! Ah maman,

t'as-tu fait? Plains-moi, nionami, mais Bois Ï1

,'Persuadé que je resterai aigne Je ton estime. v

-ROGER.-

Le ménie jour, minuit.

Du même au même..
ýe- tpporte'le dénoutmeut; ainsi

on aim,
jýe teTavais, M6 Suis. rendu, LI a

re partie, auprès'de Mine der Villenauve.,

ý,avaiB > 'elle étaitseule, que Mýrie &.ait
àYrre une la ie de persi«.-

iiie é, dmis son saldn, lisani pegs du fe-uý.
i avec en bouté ýRbitnel1û,- il

du Bd
'n ou8 'atteùduîs: pas': Mon enfant, me

eià ý:îe tendant la Inaini que je baisai.

t doné pour Moi: que Vous velle-2, et nbn

'est Pour V»ug.
-11eeterez-Vous ausB1ý aisnable4 quà-nil Voile

mon, go-nýýe i 1 M -1-

týI-ýcar c'était bien difficile à racrouter,îe
iý1ç des zt*m vailà - tm nouv' esu'eilirs" d'esSdi e Il Ohio Il (laiM tonm

j'avais sur]ýri8e-- 4% ÊÔtes da'P&Mque , obtre gravure le riwpréeet'te S

r6alité-doýs faits, j'ai-Taxi
ceýpenaàiit mon récit de. Inanière que 1 tre maman. Mais, MeS D'ÉTIQUEM
Mme de sil'u n, ptiisque t« sera, le MýMe prix L. XeËtends, Ifs-

,ule co11iýaý2ý s' mot
èlLon la se 'Tte. ýp u un xm M&MIET, cAW29WLvrvm]K, Il& cAlaift

Premiers mots liui MüTie fut surprise et tQlwhéepartiç:qlière-
Mme ve, cut un brusque, nt de me týode Villeiiau. Me uver auprès de 'sa mère.

î1ý&Mënt; puis elle écouta, grave, leBý gour, c'e-19-a ii4moé, on la znn& dit yyâede vilm te billiOt n.et qu'wae ecurte lettre. on *bý,

Quand Ï-eus fini, elle se percha, týoùté Moyem de te Fw+ ."r" toutes les règles du sa"ir-vivm E.nýre.

_=i et, posant' ses deux Maine S-ut les. ger. miýe= aimé' faire son apprentissage de me ienfiMes. en famille, la carte-lettre Kt Y-ý
pendant que Ma fille :1ý!aba-tLdonnait. 1ýM-' ploie fart bien qùan& on a peu -ae. li iznes àý y

'60 conlîriodes
-voyon8, mW enfant, brassezvous. mes rire. Ou dartes sont
'gule dis exw, de vo M pour les perigonmes dott le temps est précieux,

souvaine a-t'-ellë t7e -j7ai à vous sgumett:re a liste din-vit&
'ý»our "ýMge le Mariogei *8, me sens qu'ene e of frent à Wfois le pa _

gousI parlâmes deL le en ce

Voyant heuleux, n'avait- pluB illombre sui, le
11&îne de 'Villouauve Be- ment. poetalee auffiseint fort bie

t,,avee, Un front- ýJe suiR Aý qiýjêlle ne m'adressera ' Us mrtes
induig' ent, - 1 1 1 1 .1 ý 1j" demend," un objet ou un

MýMë une question 8-ar-ma mélaile4)4p- passée. éW=eutý pour rlà

jà -ýGis que M4 vieillep "ignemetit à uu mamhand., Il est interdit dlyýnieAe Sou- y4taiz t1jstý;- ellt l'était, Jene le -suig plus, t«ae4r aucun échantillon, et d'&rite,ne, ne et pris",tro' ehprý, le due6té
à radresge, toute autTe chose "que.

la jegardeis. (pette
que "Ah1'ýcwiMe je ýý-'heureux1 Cette bonne

Oui 1'' Zepp'ýtý elle l'iant. de iâonvaimi r îëue ûIlsit, son profit d'uneous épousiez Ma- bonne ir!Çere 4-âtuerà, que v tidn charitables ze
&Voir le sont PAS Pluig "4tiL1Qul«fflýýLÎaMýs' leur -d ntéree, cest ticéloi dû pSgrèg du bie4ýètre deL UpýM44 >Jit 'CQaëerý (7tmt ti ni, e1ýs vite qûë. léo Môyena de-à quoi de .l'amour 1 plier loq bffli.

ua týeLQorý"aiRon1finR kredcý , 111ý1ý unpur,
101Wý1ý501,t Zwy a1 ý " Tbe mnî,c c> eýStý-iligà leu ïat8ànt le biet4 en d6ce

kt-
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UN SUCCÈS oRATOIRE messes leur -député eût commis l'ingratitude et iode d'unW la licheté de tout oublier. C'Etait le texte d'unie magnifique pér
jeune député de la droite, qui avait, la veille,(Pour 1111AIbum 'universel 11) son talent, Fat-Par acquis de conscience, et pôur sauvegar- attiré sur luipar sa sincérité et-Unique progéniture d'un pauvre mitron,, der encore quelques mois la renommée de l'hâte tention de tous lu partis,

et orphelin à huit ans, le sieur Ohapelet av'i; du Palais Bourbon,' ils 'inséraient de temps en Et, tout à coup, au beau milieu de son dis-été éleyé gratuitement chez les Oratoriens, temps dans'leurs ernes colonnes des entrefilets cours de l'extrême-gau lie, où siègentout naturellement, à la suite d'une longue évo- de ce genre tout le monde le sait, -nos plus. aristocratiquesintipn. ý h.. (Denocmcorreýnasctde FrLfi, piàrijlspêclàt) représentants, un mot de voyou -surgitologique, il en était arrivé à affi- 
lancé.. e,oher un anticléricalisme fougueux ultra rouge, ie0n nous signale Ilénereque attitude du comme une goutte d'eau sur du fer rouge.- "Alitroue éclatant, à faire enrager' le taureau le sympathique député ý de Nogent-sùr-Garonne. ýà ririe

plus placide, son eourake à faire, face à la Congr&gatio Cette interruption peu parlementaire futC'était sa manière à lui ÇIOM241e. à 'beaucoup se débat en une suprême agonie, l'éloquence avec hélas! bien n'al accueilli
n qui 

e: la droite, le centre,d'autres, hélas 1 de témoigner à -ses ý bienfaiteurs la gauche meme protestèrent. Lelaquelle il appuie Tee projets gouvernementaux, présidénttoute sagratitude. Devenu un. bloIcard haine= font, le plus grand h rit5 éclairés ýança vertement cet auditeur mal élevé, qui'(ri(m ýde tel, pour vous éduquer un homme), il de' ses électeurs était iprécisémeîit ý nous Favonsdit - Chape-S'était senti soudain de grandes aptitudes pour Quelques nationalistes, voire des,.,Miuisté- 113t, député de Nogent-sur-Garonne. Et ce dis-la conduite du eharýde VEtat. Bref, après de rias, se prenaient parfois à se demander, les cours, ce'dWOurs CWet menteuses qui prýmiers malicieusement, ceux-ci avec un peuý ricalisme, décapitait l'armée, cléteit ce simple
el lui arrivaient tout n'uprimées du Comité- cen- d1nquiétude._ É'Pt 1 '1' sa, ferme " 1 Et c'était tout? -Tout

-tral, aprês..maints. tripotages '.autorisés par la Très jOi -ce qûeý:dit le colefflpondant de Pa- Après ýune rpréiniè'e lecture les 0 vrierg se dsérocité dés 1 Oge t lindulgence ýdes libéraux, 'J'aimerais, ý i, uelque chosé ýepliis maddèrent c I uia OIT q 

Omment 
on ]ýûuvait 

placarder, 

:h

_câape1et S'était poussé. à la députation dans la précý heureà aprésundiacours pro Ille a atrequatreEtj. erdin,'ùýh jour, le 'l.fil spécial 1'. annonça cents kilomi tres, et si, apr4.ýtout, l'on n7avaitD4 ýraoins, 1-Li4 il ayait un Programme,,et quel que, d arý un pas >,Voulu les Mystifier.ans: un grmid 
discours 

prononcé

peogramme.1 Ah l nieg exdants. géparation ýiézieal ardent, le d6put,6 Ils ýne se doublent pas,.1,eý paueres, que laimmédiate Ide 11Eglin etde lýEtat,,r6forwe 1ýûý lie a os: ré 0vait lAnoë eue de e , p ques 1 j ne veille, ils avaient hurlé devant,, né 1 iso ý idede FAZMéo, journée de quatre heures pour 'Vous ap eiii#zlte,, qui le:fabricien de la.CàthédrAlé était-. à Payis,,etýles ouvriers; et1berté, ýQmplète pour tous; sauf iwýit-déseml>are orateur:et 'û,,biènýu à la majo- pour « tuý6rý une , après-midi, êtait, allé' toutles e. simpl t voir.:,ené. ý9ancê de;là Ohambre.: d es.je le d6feiàdtaî, ce prom D' i texte authentiqué 1mivait par la d6plit6s"Pour le imoins aussi ilit' quegrai»me,,ear je n'ai pas%.Peur." poste., et a'rti-petraif à temps ý-pour pâaître dans repos 'a fà-uve ýéheýz Bcistoç aDe retour11 Ma pas ptuz.l":rwtai t en éeýor Tes les' UT ux,èn na du leu4emai, onne parun expreýs qe, unit" ilfeuilles locales miDiztérieýW- I;Qrcqlýe les de' '41ve obi- avait eti 11 euwe, de Montrer _aux

77
P 'vhoffl de 45 "fte" 14etrei,

Souxft teU"' la 'màn(fiýtaite, et 'gouf- 4ý'e
9pe-irent -cet " t4ut swýçý, il'y tilt ün me-u-''tld-at, et pei1zïLnîý su iolalate, 9"ý"_ç C, iaiwé aveu

=r - ý- awqi let lauternos M Ion
pour Palris, id uge,4 qui m»i- deûter' iiiaie non.ý eAItEýe te eapx mu4ifýc" einisl ds$iÎýnt Igte de, 3f arialine, sartirent Un Jéýùite qui ý,avàt', iý1ye4té,

-tM -pavoisa, on illmin , oný 14,em tiý1, ge-paýwsk,
Ir ilé - le -

e,ýnt4 1bz«il1Arýw e-d 1,ýe fenihres- d'lm
e-ntoi m,èýmt à, de

lq 'nçý,Él f4yMjiý 'fran à désl - '' Un, zi

plus e lut li ae* e "4"u.,tïen1 ýM, qne 0,
et, d

el M il
nÎ6 46pêIU911 ï4luioýït"ý'5 $0919MW 0Jý,4tuït pýsu eut

l04 Io J tât, Lee, -voix 1eët*ieeý
èb »-_ Jl'

tr' "i.
"4t2y4-, e t Mid

r4 ýCe
eûè tenir MO* ÉÏ
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LA BAGUE DE SANG

Si paradoxal que cela puisse paraître, on neCHOSES VRAIES peut pas appeler autrement la bague qui a été
constituée par un chimiste frýnçais, M. Barruel.

M Barruel. chef.des travaux chimiques de la

UN ENFANT PRODIGE villede, Paris, a prélevé du sang, soit sur lui-
même, soit -sur des membres -de sa famille, soit
sur ses amis; et il en.est arrivé à extraire le fer

Faut-il se féliciter d'être lé père et la mère
qu'il contenait. Puis il a transformé ce fer end'un enfant prodige? Je necrois pas, Car il Y'
globules tt, des globules, est arrivé à faire un

a tout à redouter- d'un surmenage de cerveau.
anneau de métal..

Mais, s'il est prodige ear- la grosseur de sa tête
ou la longueur de ses jambes - Dieu nous pré- ýi la mode allait sen meler? Et si les jeunes

serve de cette... gloire 1 filles allaient exiger de leur fiancé lin anneau

Il nong a paru curieux de donner à nos lec- de fiançailles fait av-ec. leur sang î

teurs la -photographie d'un de ces, prI5diges de
taille - qui nous font rêver baraque de foire ou UNE COLONNE ELEVEE A LA. GLOIRE DE

L'AGRICULTURE
âBerlin, et se

nomme ;Joseph Schippers, et est surnommé 'I' le Voici une colonne triompliale qui, à première
graýd Joseph Il aatteint seize printempà-,et, vue, -ne- saurait être classée parmi les monu-
la, hauteur respectable, épouvantable, de sept ment8 élevés au coun des siècles ÇpOur commé-

Il nous plaît que ce phépomèni-, morer un haut fait de l'histoire ou un, hoipwne,
là soit prussien, et nous ne l'en Îerous pas au illustre. -Ce ulest point la colonne, Trajane,
Kays ýGuilJ, uwe, qui.a la prétention d'aimer élevée à EI sur le forum de Trajan, on sour

gr venir des guerres de DaI représentées sur les
est:superlativë.nient and - à colu-

mericIer par Wagner. bas-reliefs en -spirale qui s'enroulent autour du
1,1âge de douze, ang, le grand Joseph avait fût de marbre blanc. Ce n'est point lion 'Plus

4ýj1ýprâÎs de 5 Ipieds, do taille. D a donc une la colonne Antoninley élevée en souvenir dAnto-
ý'I 1 ýý,Vitalité 'crofflante, qui si on. la mesure mathé- nin le Pieux par son fils Marc-Aurèle. Ce nest'

Znatýqten=t lui pII Ia. de devenir,.. à pas la colonne de Pompée, érW6e à Alexandrj-'
l'âge plus and au monde. Ce ùr de Diodétien. La colonne repré-
1)Ëýut krç une gloire, comme -iiýýüs le disions en sentée -ci-dessous- ne possède aucune ressemblauý
12onrnençant; ý,,e,,ne peut être Ilambition dý per. ce avec la, colonne Vendôme, ni a,ýec la colonne

Leý Mo, d'entrer correctement par lesý dié la-BaÎ4illý,.si connues toutes deux, ni avec
jr ýdans un týrâ y, de tenir

lpürtesý s1aÎýëQ, mwa la colonne de la Grande-Armée, élev>ée à Boulo-se la colo ne que C rine dedank fia'cre ete eýc. 1 gne,,.mi même av n athe4oýh et;t' Xâdicis fit ériger à Paris pour observer . kgj, é en. ý"8,

Iý11e' ouziême enfant de- I)L"cnts dune: týi1lIë Rotres, etque l'on peut voir encf)eé adossée à la
là nature S'est-ell& SéerImalý. comment.,. avi ..Bourse de- commerce.

-façý. à lui., etiye.
_6I Icç onzièmEýýlû de perm

d" mýn ou ëýndre P4 " Pýe, 0ý Et cependant, ce monument, qui ne tesmm-
cuez Po Qëe, delg. l .- .

ble à 'aucun des monuments similair
ga''Z' _sans se hausI wàr le.finbouf dé.ses

U PWS ýLONG ESCALIER DUXIONDE de, est aussi une co'lonne triomphale. Zlle a été
ýýhau"ureý? MygtèTÇ Quoi q 1

L'PXREIýLE. DE ý JACOB élevée TarlaSoeiété d'agriculture du' 00mth deý
",en l'e% tel est I le fait, ýtelle est lé. t.amé,:Qfýý, tel:: WestI ýà laý gloim de *ýs

_I, ýeýt si, Idont je' roi Frél
U.8,hàlbitàuti de Sainte-Hélène se vaiitent de est toutI ntl& eu fý its et 16gý >fait de .8on:.:téglmgnt. ýýr "J" b' ladde -(éebeUe Elle e à en Mes.:

ýhQUý'JCl de lIýý et de'PâM61dler, ïLvêôý'le-ý oý1 a r 'de c iia*ets
dé >tIncob) le plus long ý e"ýûr 4111 SUS,', àterfJýnt avec, de pomme tiïclo-:'
les chicaner sur la Tek, làë eiTes et de pruneg. , Sur le s6cle se

4nitté Po, u ' il, 'dé-,r, un më1),ýe tâti - on plant e-n t6- L

'eý,k comparer écÏ4 taeheËt d'Iénormes iinel0-118. Des arabesques. de
noignage, ,V» si qee e4, péches ea ureut le long du fût,, L'êffet, pâraîý-ilýr àd1Îltý; s'il -le de ýtRit Uperb 'ei ù»PoSantI Sai8ý1e t Utý8 rionip4e

hélàs, éphémère. Au bout de
LÙ Àâiiýl' 'ëfâL ee't4e eXýge- ÈftDUtý d6trUité le ËWnaMnÏ trioMpha1ý qui me

leIà Iplue faivora- nal:it de, s'affaimser. r ýes t
de la de citrouine'si

Pè mais ilý
t très rég11Hërcsý 1elir elqntre-

Marche (fffi--è vertieigle), tý 1» Mêxàe ý largeur qut
14 gemeë; ce qui ëýt uneý',cIRc(%é efA1ýffle p0wý
lý pied. De, pluË, nè P(>,R p", un

PI rý Wne,
téelIL Par 'es ý L I ý-ý
'l Ouý, lefý

Ëa"AUýý dè
bien IýeL'JWèneJý'_"Ü J'eÜy $ýfÈJt die eWeir 4Ùà'

riffle da rÉýhëlle. & J"Q'b,
eÜLqUatreý OU CInq

aloIrg ië" I'anciim Sf$'

W- '01,eas e, #u un ýt.*pÎW
d»PA4 4p fitë, iý."

M

e*
jÎý e$t
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LONGÉVITÉ
hj,

Tous les mémoires (lu dix-huitième siècle parlent de ce M. de Saint-

"Z,-' ýe Germain, aventurier, intrigant et probablement espion, qui parut à la

cour de Louis XV, fut protégé par la Pompadour, éblouit ses contem-
e V1,

porains par son faste et les mystifia par ses prétentions à une extraor-

dinaire longévité, Il racontait le plus sincèrement du monde qu'il avait

ýe-,- eý, connu Henri IV, Saint-Louis, Charlemiegne et même, disait-on, Jésus-
Christ. Dans un article sur "la Cour et la Ville " avant la Révolu-

uvenir inédit. Pendant la
tion, la "Revue" rapp orte un se semaine

sainte de 1777, un homme âgé se préerite à confesse. Le prêtre lui

demande, selon l'usage, s'il y a longtemps qu'il ne s'est confessé
-Trois cents ans, ré, pend le pénitent.

Le prêtre croit avoir mal entendu. Mais au cours -de ses aveux, le

pénitent raconte des péchés qui datent de la Ligue, et l'abbé se p£rsua-

de qu'il a affaire à un fou. Il interrompt la confession et prie le P&

nitent d'aller le voir le lendemain chez lui. Le lendemain, il voit un

homme parfaitement sensé, très intelligent, qui lui conte les souvenirs

les pl-Lis intéressants, les plus circonstanciés.

-Mais comment, lui dit-il, êtes-vous-parvenu à un si grand âge?

me dans leo IJUIre»itdb Amérienines - ExeilrIce3 de barre fIX0 M. de Saint-Germain - car c'était lui, - tire de sa poche un flacon -
Xêcut.69 hilluvivenité Harvard,

-Grâce'à cet élixir. Preiaez-en, vous vivrez autant que moi.'

LES MICROBES RÉRABILITÉS Il s'en va, le prêtre n'y pense plus. Mais un jour, le valet de chambre

renverse le flacon oublié: il le brise. Un vieux chien podagre et ga-

leux lëchý,e la liqueur répandue sur le plancher: aussitôt il gambade et
Tout arriye, Un savant, déTnièremcntý émettait un douteý au sujet

du mouvement de la terre. endu à la jeunesse, sous le -regard désespéré de son maître,
Tnautre 

aujourd'hui, 

doccupe 
de réhabi 

caracole,

litÇiles microbes jusqu'icichargés de tous les péchés dIsraël. qui, perclus de rhumatismes, se désole, d'avoir dédaigné la fontaine

>e, e -Ce savant, le docteur Bouchard, a présenté à l'Académiedts scienc de Jouvence,

de Prance un'travail qui démontre que Iês'aliments stérilisés sont d a Méfiez-voùs -des coni refaçons

ýenux et que les microbes sont nécessaires à

l7actiop chimique de la digestion.
IL Charrin a même obtenu U.mort assez ra-

certain noiiibrc de lapins en ne les
des carottes stérilisées.

VOUE; verrez qu'après avoir prascrit les mi-

41,roks,.Ià science viendra à recommander leur

oeiété aux gens seucieux de leur santé.

La eommunicatic,11 à FAcadélnie des scieii-

ýcfýs, faite au nom de M. _Charrin, mon-
-tre le rôle néfajste de la stérilisation dés ali- >;ýe

b)eàts. Des lapins élevés exclusivement avec:
e

nûurr!týre stërilîsée s'alanguissent, mai-

"1ý 1ýriýftnt et: meurent
ux a quiofi suspend la nourriture Stérilis&

>mps mais l'appareil àigestiý_.

ntërieurement, ne parvient pa.-;.
recouvrer la vigueur nécessaire pour

assurer xlùë bcn.ný reýawtion dans réconoinie.

C'est purement et simplement la condumna-

tien stérilisé d1b1ýt nous avone été les

Cette eôlwÀlhnation tardive perm"firi dé, fon«eme de gyang-Ttd, qui dk arrêté les 2 mob

dé n=hteuX en1,Éýnte, ýw-rtout ez1lon ne.

ýï11ýýTi« ýpas les lois ilaturelles, Aý44-dire si on favorisé I'ÙllàitéixéZit SÈÉCIALff É
Materliel et1et c'as, dlm possibili ion VaQnté.té, si rotI donné du bon lait i "olié ville deý]Du-blin. détîeýîî> ,aît-ký record très particglier:

Il était pourtant bier simple de vérifier , que la nature h . ýa1
"4wa , luir le lait qui son du ýein. de la, mère.. ce lait est chargë 4ý 1 orcg-ý 6 1 leeJà qà'011 péàt se -P rocurý1r ený,eùd a,ýr6,ý à Mà11eur eoMptMe 1

(otis-4A vital-O) qil i eë44ve à 11analywAli qui vibre, Výàié1, en dfet, ee qu'VL4 ývu1wi.ia =k1ais'dkl4r(ý grevernentý

dres# Un 'Ét»dLiiint peut açq46tjý, lm cýdîrvre, aux flu, de diiflection,
et qui, la 'èvvi rom U -dollars, Xoins lývorisýg,

u4i"jýý îýent Payer,,: pour un 'ý8u3et 54 dô'flare,
e'Oxfed ont à àé cotiewtntie

Ir, Wu2à'ir -1ý nie- de,,M dollam

11ýaT ý,c0T Il peut. ederir e-,bô eonipte aës

eeqnoe, a aneoinie, pu iRqu un fin"t. ne lui con^té Pm Él 8 de 6
est il Wawéffie p"ý Pa>-Cr les fraie d'inhumation, corame: M8

e-.TaaEs anglgiý,

LA CORSE tALAIS-Douv"s
courffl Calaio-I)ouvres, organimêe par l'Amômý6ile-aub

îý
ce, -a Merveù1eueeýnë#t petite ont pron- M

vý quI19 pouvaient -tenir la liàutt mer. L 1ýe 'pMmtéiý "é3' MýktiaÙt tIne

hevWe battu le recor4ýde la tmversmi- pour les pequd>ots

4Ui ýDnt k Service -de Ggl&i4 L1"ý Do1U"Ëý. ta diàý*n0e egt de e k1o-

$£el* 4es tor piklau1% pokm, Ileut Raor, ýlu9' 1viteý Les Angwis
'e,i ni la VI -Xinor les ý fort

'cO " qui a gagné. Tl" , , e',
"e»Goze r1enýýb Mq1ý15 étant dl"sillée pae

ýQu6r4e1, et ' k-atéè pir pi làý
la 'Mlotbi:ùe' ea4 le*

la t3oum dà
It Mërý'et det, eaý d

7iA sàümew ý o 8, iffle ýw>p 4e ýý ur8 en géndr-al et le "rte

de nt Qý rsnàtit, -SÉ p4màà & ýpremi» de
un

J ;,t

ler
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e, repassage des bre d'amateurs repas-

L des Robes et
seuses, et pourquoi ce-Chemisettes de couleur la ý parce qu'elles ne
possèdent point les ou-

Ce'rtaînes, personnes repassent les piècçs tils dont les blanchis-
ýqTýnd. elle$ sont encore Un peu humides, mais seusea font usageý

M çàrée ofessionnelles Wagissent pas ainsi - elles Ge sont des, petits,
laissent. à. nouveau. complètment ' sécher,, puis,, îers de diverses tailles,
quelque temps avant.le repassage (une fie-Ure ou ýdes fors à coques en
deux), elles 'humectent chaque objet et le. rùu forme d'oeuf qu'il est
lent-afin que le tout soit non mouillé, mais seu- facile 'Cliýtrôduire un
lemmt moite. peu partout,' puis, elles

La müýorité des blanchisseuses ajoutent ont lepied à manche
l'amidon., certains produits qui doive-ut donner' que l'on -enfile dans la
plus mde brillant au linge et aussi font mieux partie à repaser.
dis"r les fers. A défaut de ces usýw >OR, -AIGU ce -a

TE 11LES :ýporte
c'est souvent, une pastille dé, et e -Vierge que, tensilës, on Parvient à posé.. de deux, morceaux en ýcarýpn. reQouVûr',,ý dos deux côtés enl'on met: à fondre dans l'eau; on peut, dans les réussir en redoublant de uelque4 mômeaux flaliell -

,satin. Danl, FintWeur on fixe'q
ménageie, la remplacer par une cuillerée à café soins: par exemple, on à .. ... .

tailbae en f orMe.. 0 n joint le., tout, par un rubau:qùeý_.l1on mý>ué aux
d'huile à manger, qui eýàt.veré&e dans l'eau bouil-, prendra' bien gardequ'il de-uxý ýextrêmifés. La,,brodéïié, domt nous donnons -un -,deàsi'U ý ela

,Il lantë a ont- 4tié Fon y incorpore l'amidon. Une n'y ait. PÛ'nt 'de k1ýli randeur naturelle, s'éxécute au Passé at et point eoTdonnet
-pincée de, selgTis fait ,,également bon.efflet, marque. sur le. in ilieu du avec des soies d'Alger de différentes couleurs.L'empesage étant terminé. il.. 'b,ýasý Pour cela on ré-faut songer Jiu
repassa ce Qu pas pa"era.. ehaque caté,
p1ýUt5t minutieux., puis on ouvrira là #iaÈcbbý U haut des feàhQe vent Àýt eëpassés avant toutes autres pârties. -
Pour bien repa8sér, il faût. non seu: 1eýýf àe,ýrà se repager sur: une soxto -de eoussin Pcýur , " nd on blanchitaes diemisettes . genre .ch ,

avoir à 'qa di,ýîpüàt1Gn -des: fèi% bien chaude, lequel, il suffira de rouler un, chiffon que Foh mîsier. il importe.' qüé -ý le tol ý.,et: les , 1gnetý10, . .1 .. 1 ... . 1 . .1 _ . . 1 1 1 P o : ý
néce- placera sous les frondos, êýtéftùQele troli fers: auminimilni sont r par la IlAiU soient raides. Cette ràideur 8obtient. avec 4je

sàires, - inskis, encerlele lîùgqr doitpossédêr le giuohey qui,ý sous lieà":Multiples épailseurs, ne Y(ýmpQ1s, cru, c'e;st-â-àii-e' de Famidon simplezinient
degré- Jv ýûùlù puie, il faut un é oüp de, ff poinf de là chaleur. 1 -iléiu
main que seule l'habitude il. est à peine besoi : ajouté quen gi-néral La ohemisette'4yont b-

ILle es plMeý eu., non, dal"es Re r.qpas- pugules tiss'us lavablew. se râpassent à,vendroit; à r -sécher, ýùis. on plo
1 -denteues clest sur le ièoï et les poignets dans pempois .e 1 rusent aisément, mais ce qui e9ý pi1iî d11ff1,Qýl- s'il y 0, d6ýý brMèrieý cKý des en

te ce sont leîF, -Iboidfaùts, qu'on. ne peutbien .1 ',ênýeers «il faut paesezle, fer, a f in ue les rë- ees parties et le .corps du c(>rïfige, et
'YepagsçT ýà plat. lief s YessortýMt bien -à liendroit. le lendemain en) commeýnçant parle col etý,1es

le de: bcýi :nom- Les volant,ýa et touteo. les ggrnit Vpîgnc_.ýsý q-ae l'on sèe - d'ab-ord l'en7eexuite à Vendroit M 6 ûontinùý.les repasser: ins n
lé revasme habituel.

J:
:1., CORSAGE FLEGA-NT'pýow-jeum few4w bu,

euz*,IiUe, - Le eoisage propýreffient, dit, est
en grosse dentelle on ýin-linêp broýlé à lau-

'Un e0quef soi-e ivoire , cou-
Issé d7un étroit rubau de,--ýours noué de- Iehaý

reco'U !le, go118Age'ý la
luanclie,

antý îbrI Autour du eol, petit. ruban de
-Yele= noir-eiifilé dans une eu

polar jýeun-- fe"ë )u
fille, enVý,'Dik de laine iblëu-lin. lu etÏ seule-
Ment oxilé dé ps-ttes iýgwonÉées e tý de petits'
'houtom dog4-ý plaAýroii dîI "Pur5a ou de
broderie. Mndie', peu
19,net bordé (le -patteeii-ý

Wei? POUR E"ANýT ý4 2- ans,, ezi P11W
pli4', que main-

un , eý Do 4ble c Dl l
lier.

me

M!ýR2
t1in

:.tete, 04uds
en ý<t êhý

P
ýe ý,eeiý'au pu Ueý-*Mbý t ýun 84ond

t

)Ume

"À
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9 3-4 pouces d'écartement l'un de l'autre. Ces REBUS
à dimensions nýont rien d'absolu. Pafflez mainte-

Récréation en Fa ille * nant, de bas en haut, les 4 fils dans les trous des

.......... coins, et nouez ensemble les bouts libres de ce-s
fils, retenus en bas -par les boutons qui ne peu-,
vent passer par les trous. Eufim, faites Passer
la boucle dé ficelle par les deux trous du mailieu, T-A N
et faites un noeud coulant, après avoir fait pas-
ser le b-out de la boucle par l!anneau; qui est
ainsi prisonnier. Le bout libre de la ficelle est
ensuite attaché aux bouts des 4 fils, et voilà la
question construite. Il reste à la résoudre. Il
s'agiIt, vous l'avez deviné, de délivrer l'anneau. Àf

Bien entendu, il ne faut défaire aucun noeud,
ni des fils ni de la ficelle, et cela fera chercher

JEUX DE SOCIETE
plus d'un amateur pendant bien longtemps.
Pou-r vous éviter cette peine, je vais vous indi- A LA POSTE. - Poux que le jeu de la poste
quer tout de suite la solution du problème. devienne très amusant, il faut, autant que pos-

Remontez un peu le -carton le long des f ils sible, être assez nombreux, 7 ou 8 par exemple.
(fig. 2), vous pouvez alors prendre en x le bout Chaque joueur choisit -Pour lui le nom d'une

LE GAZ D'ECLAIRAGE
'de la boucle de ficelle, vous tirez dessus et Fin- grande ville, c«mme Montréal, Québec, Ottawa,

Vous connaissez tous une usine à gaz; vous troduisez de haut en bas dams l'un des trous des Toronto, Halifax, etie. L'un des' joueui's (pre-
avtz, vu entrei dans ces usines des voitures de coinsý par. exémple le trou A (fig. 2). Rien n'est nons, si vous, voulez, celui qui se nomme Quë-
charbon de terre, et vous n'avez jamais vu ýres- plus facile alors que de faire passer le bouton bec), jette à un autre, à Québec, pa e 1

"tir;que des voitures de coke. correspondant à travers la boucle, comme l'indi- le mouchoir ou tel autre objet qui sera comme

Qund vous avez demandé à -votre papa ou à -que la flèche, puis vous faites ressortir le bout le sac de la poste. En même temps, il crie
trc mýaman comment se faisait le gaz, on vous -II la bouclepar-dessus le carton, et vous cons- " Traral " Ottawa répond: cc Qui est là t

a rk)omd'U que c'était : prpd.uit de lý distilla- tatez que. la boucle est alors à cheval sur le No Montréal dit La; poI D"où? " contli-
tioii,"Idu>,ehar.bon de terre, et quele coke.-en' était. 1 (fig. 3). Faites de même pour les 3 autres nue Ottawa. Dé Montréal. Pour où?
kréýîI , Mais éommeýnj se faisait cette diitil- fils et le-boucle entourera ces 4 fils (fig. 4) ; Montréal choisit un ilom des villes présentés> et

vo -8 allez- la faim vous-même, ou elle est doup passée l'èxbérie-ur, et il ne reste crie parexemple: "Pour QuébeI Aussitôt Ot-
2n1Euký prier Výtýreî -Papa de la f aire tawa doit lancer le sac postal au

joueur qui représ"Cwaàit Vopý.. ente Québec. Si
Ottawa hésite ou se trompe et con-petitinorceau de
fond les villes, il doit payer unéýW1I -de teI 41Te 1,01i ýeu1véri-_,

sera très. 41enu gage. Celui qui a reçu le sac poo-
tal Pose à son tour à Ottaçm lesOn àchýýr' :U4 te re

41, a e : questions iDdiqpées, et le -jeu cou-e-'4un so Ïaý fý ditç b eilgr e'Li, de rine tinu. Naturellement, les, Plaisante-
ce1ký dont an se lsert pour 18 sont permi et, avant drie iseïs

des- bulleg de savon e ýýr
mander: "Pour où?'-' on peut sé'-urrera cette pipq ýÉvOii bé pelinettre des facéties sur le cou-4î.arl»n pulvé,ýise, en la ëUrgeant'z tenu du -sac, par exemple, etc.

4rix deux ti

Puis, avec 'Id;ý la glaise, hu- JEUX ET AMTJSEMENTS
4é" le 1 't 4e le *ara, FAULZý TEN M UN ANNJýAe

pipe, ce qui ai. Qt
PAIR SANS FIL NI F,1.ýyilé t-r

a es dissoudre dans
'1npý nù6.,eotl4 < CELLE. P it

Il- dé bilen ile17 très .,,petite quanttu d'eau, beuu-.
ýýqqa .. ý rd 1 bien

*cher là glài a coup de, sel. Quand il serase.- Lorsqu'elle 1 : 1 1 -
vous placerez la Pipe sur Uý'. dissous, laiesez tremper, pendantý

,,-ýÎ&4uà au milieu de- le-aïlie allu- tes au moins, un fil.deeo-

t9ý-' -Au býûUt deqnè1qUêý _ion, que vous " laisserez ewuits.
'bien s6cher. Prenezý un, 911neauet une allumette, en tn4c0xýlý

-ne, de Pr4ý&eI Ùý$. lé-in1 de, CI alli=é' du bout au îs geU de la Épe, il sertira un ýee parâ.îîsuý 1ësý noeuc r, que vous attý-jet de flâmme la, faiIte #à8l ieI sii fil, bkn qui: lui-

tant que la diK a-han ne eera Pm teTý fiWet a: U haut ën..bAs OÛT d6li- même sera fiÎ6 aà Plafon'I par un ellau.. Mette
«u er la ficelle le. Un ýà dernier, il brWra, en Mtier, t(lais

Tez une fwhrique dI en mi-
e. Quanid la fWzame sera éteinte< et la âYant 1W et ramweu reRtera dans raîim, retenu par -ôt III

reý à rin- L'opérIation. inyersb vous 'prélýme,,t. fil de el ârýsta1iqë..
pe iý,de les choses .,en pLee saug dukieë

Àt nia, rcýau de coke et, un pe
QU. P' faut même- àvcrl-T soin, ;Femwht la noeud.

yez de ce petit.mëttJeý sous le b ut du tuyau"uii Esa vertez qu. 'M Oe$ DË6> Pý»= ffl DU N4I 1OM'
ýpe soiivent le goudron VýUs ferla pazffl <

golI Mn<bwt que, %e fait le

ne ' d'avoir beaucoup d'enfaiiýts,
1,Xý lm quagt àn, '78 vous parntre hor, son 1

Quand ilg, t toug j3ët11xý bien faits et bien
un rieur qui Tl

Yau$ IWO si l'un d'eux e4t lýaib1e, on ne dit mot;
ppMtiui1ýÉl le petit ýa;Wareû,_ 4U N Ï10em oûliè.eép-rjee, 92-1 k taille, on le pille,

net ýde' Ai Efýwe la eependânt,' ý1e6t W petit Mainet

uni 
Qui fera le b.I de 'toute .jamil

a ;ý-'Ë»eu1 et Oeuif. î
am bAgUý quel-,

dé 1-2
tià" à'4 bo1itý

1 çeé 1-2 16

le 4

lit
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IL Y A LOIN DE LA COUPE AUX LEVRES LE MARIE RECALCITRA-NL.T

TJn*lncident des plus comiques s'est produit, dernièrement,' à la
mairie d'Issoudun.

Un homme, veuf, qui venait pour convoler. fut pris de scrupules au
dernier moment, et refusa de prononcer le "oui" sacramentel.

-Non, disait-il j'ai été trop malheureux la première fois pour
commencer.

L'officier ministériel insista plusieurs fois. lui disantavec raison:
ýMais, sapristi, il fallai t réfléchir avant de venir ici, vous deviez

savoir ce que vous faisiez.
_11 est toujours assez tôt pour reculer devant une bêtiseý
Bref, rien ne Put le convaincre, et, pour se soustraire aux objurga-

tions dont il était l'obi et, notre homme s'enfiait à toutes jambes.
La mariée, dont eett e f ugùe ne faisait pas' l'affaire, courut après

son fiancé, suivie de àà mère et de toute la nfte.% La scène était des
plus réjouissantes, et 1 a foule, bientôt am-ass,"ée, se faisait une pinte deAli- bon sang.

Enfin, notre fuyard, rattrap6, qermoniié,.,. ýconvaincu, fut ramené,l'ore > ille basse, devant Policier de l'Etat 1 éprendre-Civil, qu' vouluit bienla cérémonie au point où il Favait laissée, et tout, etýtte, fois, s'acheva
sans encombre.

A la sortie de la mairie, on fit une ovation à l'épousée, qui avait si
vaillamment conquis u ii mari à la course.

1. Oh! la eh armante enfant..'. le dAliûie-ux minois 1
Verbleu, J ai bien fait de pmnare par ce bois.

QUE STION EMBARRASSANTE

Mine Kiesi rentre de promenade. Sa nouvelle to pé týe a
près d'ellé eý,,.d'un ton un peu tient ce 1an.gageý
-- yaà é lé , 6 toas ses tiroirs à' clef 1 Me a tbrtde::Seý il6fier,J Ilem ent l'iiiýention de fouillerýde,'MQL e M ai nu dans les tirôirs, de

rg, r6p,6ùd froidement Mme Kiskkoné cemmene- savez-v(
qu'ils sônt ýt,0.uà fermes à àwî.-

rofficier 4e Wlliaiiie à -unheu-v'el ordolimnte'qul le 8êrtý à, teble:
_%ÉaMelý avan t d' e1i1evý-_r les assiettes à s0upe,ý. it4,:faýit -dZw0iýý déý

919ný8r à chacun s'il d6sire encore d-ti pot3geý
mon lieutenant:Le For& unance >ctuepaelment 'Verbe peneh6- rée 8 Fun
et lui dëm andeant dësir -'I::enebre due-t i Pge

Qýëd- qWil n"el reýt,0 Plu&.

L+ Permettez, belle enfant.- que oùr'votreioue rofe
ITZ-tout petit en pwantý jýe Klépose-ý.

TO UýJ0"e
Le, elébte maréchal r 'se SýÙv rofa tu)nè

vait cou de p0ýet,
hû=niesdeg questi»us. embarrassýmteîgý parfois
sant ceux qui moiitraie nt de 1WprésétýS d'qeËritý d rc

'up jouf, un général de nt portëurýde dé-
'Pêches, et en mème tem p S du
MW e-hel. celui-ci, selon sot'L ;heitu4ei-,ç 14 mettré, à Y -1 , , 'preuve 4ýv@ýe une suite de quÈst, ' b,

a and i

neel le mëesageyc,

hommës eemýeçài-eËt à -ËM.- -ians un bataille

ý-,Tf 1eeS?&iË'ýque J1We on ar ýr ière de la ligme nXie]niý, il y

-14 es -dans la Mée?, ýêntiuu8 quesiiî=ýVýý
ù,en, a Vm itit Pkabilé,aerienM

uà Jusqu e«,,ýuë $pu-v*"f,
9 a #rët à la sût, hl poXjý j4ýf

, Id' Z777ký-,ý jpï
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DECLARATION DE M. TOTO

-Moi, cette année, je veux des jouets m.éca-
niques, rien que des jouets mécaniques 1 111

Pourquoi cette préférence?
-Parce qu'ils sont plus vite cassés.

Toto entend dire à ses parents que M. et 7

e Mme Denis, leurs voisins, vont célébrer leurs
noces d'or.

-Ils sont donc bien riches? demande-t-il.

À LOGIQUE

n1637, certain président de la Chambre des
de Caen, ayant passé au jeu toute la

nuit de L oël et même une partie -du lendemain,
ne rentra au logis qu'à deux heures après-midi.

il avoua à sa femme qu'il avait perdu 500 pis-

-vous aveý joué totit ce temps-là?
1ý-Hélas'1'oui, ma mie.
-Mais si -vous avez joué depuis hier au soir

jusqu'à l'heure qu'il est, vous n'avez pas oui
messe ?

-Hélasi non, ma mie.
-Ahl malheureux, il ne faut donc pas s'étori-

-Qu'est-ce quýils racontent? que nous som- si vous avez perdul Ne vous plaignez pas!
'Mes pafs! Qu'est-ce qu'ils auraient dit s'ils

T (ous avaient vus à Penterremobt de cette pau- Yous deviez per&e, c'était fatall -Cela m'ennuie de lui faire répondre que 3e

-Cependant, ma bonne, riposte le président, "Y suis pas.
Oise celui qui m'a gagné ne l'avait pas ouïe plus que -Ça ne fait rien, madame. Je suis. sûre

Ï moi 1_ qu'elle ný,en croira pas un mot.

*IXGULIER INCIDENT D'AUDIENCE
DROLE DE MARIE 1

M. avocat bien connu, avait obtenu la NOS DOMESTIQUES
maiu d'une charmaÙte jeune fille après, une Une brave femme des environs d'Yvetot se

1-,îýouT Io et assidue. Gependant, le jour fixé présente dernièrement devant «f mossieu." le -Comment, Marie, vous décachetez une de

POurson mariage et à Vheure oà sa fiancée Fat- maire pour se faire unir, de par la loi, avec un mes lettres?...

tBudait là la m'irie, Féloquent défenseur de. la -fervent de Bacchus, fort ému> -ý-Mais, madame, le facteur m'a dit comme
Veil et de l'orphelin vé Sapristi 1 dit là mairie, on lie se marie pas ça: Tenez, voici pour vous 1

ýý,r_4L ntletribumal. La préoccupation du 4v9ir dans un état semblable, reveireedans huit jours.
avait totalement eff acé dans s'n -Oh! que si, r6pond la femme, y dira bien AHI LES BELLE-MAMANSI

'teprit l'espoir dubonheur conjugal. - Ilâlon,9- "oui" tout de môme
4ýý nous d'ajouter que M. L. R....nýavait plus vingt -Non, je vous disde revenir. Duplumeau s'est marié tout récemment, et

Il fallut que son secr6taire vint le cher- Huit jours se passent. Le joli couple revient. déjà il le regretteý

r- sans. e"duvolr, l'avocat, interrompant Le futur est encore plus ivre que la pré- -Ah1ýëxpliqùe-t-iL Adam, le pète des hom-

sa Plaidoirie, -déclaru., nies, Adam était bien heureux!
mière fois.

-mQtqsieurs, on vient me rappeler.que je dois -- Que vous ai-j'e dit? fait: lé m' ajreý, que je ne
marier alýowdhu.i, et que la future Mme mariais pas les gens en, état Allez- -11 davait p" de beUe-mèmt

k se.impatiente. Je la remise à. vous-eii 1
huitaine, 'V'là ià"8ii6u- > m'a C'est que jvas MOTS D'ENFANTS

-nt 4ulant8, l'a dei'pande futLeýs juges 9.0 voui dire, quand y n'est pas saoul, y ne veut Bébé est surpris par sa mère, vidant conaeien
cieusement par la fenêtre une carafe pleine

eau.

UN' $AVANT PRATICIEN ::ýue fais-tu là? lui demande sa mém

Turtaýnn:,de, Taxa4èýn eawnte sa. dernière 'ais maman, je fais comme le bon Dieù.-
dirigva It- 15U "v"t prAticien qui a fait pour lui-ýftêmc jý fais pleuvoir 1

ef3t mo até ýî haut qu'il est; il-liyé au, ciel. et pour BeFg"ûliêiýts usage spè-

ý<lSaiýt son trousfflaIt de lia main, M'que frûnýais BAU_30ý ËË1-Jýý LES IMPERTINENTS
eýfic2kit6 ' ontté JÉÉ

le týeýit et lui dit.. qu e Une p c

---c'est gentil de Vôtre pýt diôtre venu me:: irTitationo de poitrine,,. rhume, catarrhes aigus DaJ19 nn restaurant,, un dîneur àpw1le

bon Dieu ne nie ±èMwërý Voyonsl... jt vous ai demandé

tý ýîeî' pas. -Si Zikvais eu au, l4e, ýze, unie tranelie, deboeuf très ten'à», et
, el

ri Voue -dire ný celle que vous m'avez servie 4e
l'est pas 1...

-Pu assez tendrel- vous Yon.,-Ce,-A-NLGEMENT A VUE,

t'encle Thomas ýXeMtTe driez, peut-être, qu'elle vous. appein

lrfionue %Ott ý1idat'î&kt de,, le. Mon- chéri 1 K

î 44f ira pose la, -Plîis
ýlI1* -ýQn'eât-m "que tu aà encore

ýtm1>Wr 'v", lee0grifie?.ý. ýVi1 bonime ýâszâ1iý dans une rue,
fellait à sa main une liallebame,

Thomu, se leyant.' nrmi& 

chien 6ýe'voullit jeter -'il

'$si lui, allo, ý un fo 
lui

me
ýeûup Va faire tot Pa- doniala de 'sa: hallebarde au traverm

du eorpe4 et le tua sur là ý1acé. Le
-Te te

mur- maitre- dwehien se Plaikniten jus-

8, tristement 
tiee. LInomme est mandé d«aut
le jugie, et dit püut se5 rai&ont, que', J
le chien s'était 9,oullr- Jeter 8uy lui,

_Mai8ý dit le jù"i
du Manche de vo Wý, ý,r

lWai»W _gel» e4r4ý4 et non pias de la po:W,
-_CleSt Ce que jýaJagiX' Wtý W

M qgs de,
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LES AFFAIRÉS SONT LES AFÉAIRES DISTINGUONS A TABLE, EN MENAGE9

JLa scène se 4Passe aux Madame. - Ah 1 mon, Dieu 1... je m'étran.
Gobelins, dans une rue, gla 1
isolée, entourée de ter- Moný8ieur. Taut mieux. Quand o* veut-rains vagues, bordé de laiTe réellement Pénitence pendant le carême,palissades tombant en il, ne faut Pas se borner à manger du - ilmorceaux~ 1 poisson.

faut avaler des arêtesi
41 Au lointain surgissent

tout àcou-P des ombres. LE MENDIANTce sont des agents pous-
sent devant eux des va- Au Jardin Vi er;, un meýdia'n't dimande l'au-
g»bonids qu'ils viennent mône à un.passant., -:Cellii-ci refuse.d arrêter en une râfle., - e-Monsieur, dit le mendiant d une voix émueLe Commissairede, Po et tremblante, Pour Pam6ur àe:Dieu, donnez-moi

ce S'arrête et dévisage quelques sous, sinon je e yerrai joreé de fairewugulement, à la lueý -une chose I ý . m
que ýe U el ýamais faite. te passaut àfalote dl'un -bec de gaz,. dit. ', Voilà un malheureux qui commettra Peuý-homme à -mine' pati- être un crime si oiq. ne le tý e pas de s" déses-

bukire solidem-ent
ItOllù, Par',deux sergots I -Tiens, voici 25,cents lui dit4l; mais dis-moipuis, levant sa Icalâte -tu faitai jè ne t'avais rien doplombée dans la direcý urlýT'aurais travaill' Wonsie
tion du prisonnier, É dit e.

d'un to'n emphetiqué: LE CHAPEAU DE BAUDELAIRE
là une canail-

1ýe, au bout de.ma, caime4 Le cQbiA\Poètýe Baudelaire, bien qu'il- appar
org 1 autrlq,. Pair d& tint à,u,1ýe famille, très honorable,, aiait coiiàý àdaigneux. , - - 7toute sa vie des habitudes excentriq-ge8, au 'i -et

Z -7C Ont 1 VOIý8 VOU8 fia S'agirait de sleil- bien. danje.sa, fV4ûýu de viVreý,qnA 881
OMM neeiaujourd"nui a-7ec ma fille, et.vous êtes. ten&eý»ý à quel bout? dans -la muniète

dans un état pmil i dont il s'habillait,
ýýV0yon8, beau-père, le mariage, aujo 111 avait un: tieux ehapeauo Pour: lequel. il mCýMý

i4 suis touJoûrs rend eu est une affaire, et Moi JAMSES MERVEIL- trait ýune affection. 'ère et qù îl1EUSES ne quittait qui était si vieux si
sale,'ý-si ýdé£ormé et d"unéwukur si indýkj8 . , 0.UN PAS SE TROP LONG L'autre soir au Noilveau-Cirqm, -je Gà3con les imîg du -poète, lomiliMs sortaiènt avec lil4::Trùeagnan et le Marseillais Bolirboulas -se dis, i*êagelitaient'bién quelque honte à 8e MODITer eninquantê ans, ma' en -acte,M. 1)e1sécus a bien prés de e la P.utai ti. veXidR1ý.t un 1 enw . -au foyer. -publie daiý;s le voiâWage. ivàm6&gt du fainiI ILà, PR8, désarmé, -et il me oreit! enco iAýs

iféi di"it le premier, ýje soutiens que toutvert pour aspiSr à la inain de'la je=e étýspiri,,:,re ce que fontýS8 aerobatea, eýëst <îes ibètiges:f lin igoy, plus, Çht ùPàýue1le me Làli Tél
moi, je saute en pair-. îý eh bé ý5, teur -des ",Meurs dù.mal-"Hier, à une skrée, ChéZý (ka wý-CD1umUËs, il reste elin ýýE0ôuteî",che-r ami ehminute Èaue téuohèî terrel ', e:

e'en ouvrit à la jeune fine. lier- e . 7
vous -vouliez Verîr-avec Mel ilyous of-Gale arnt a agueg? ý a'-,Ci lie' -gèt ýý >ewî-ee q,,É tia bi éOrie Bour- Ïr' aWde ma» part, un'beau chapeau to-gt nM,Výe d'un gentleman aussi Wûî IMe hésita, 't>cuqà; indigne ý-Tu consideres pormdit, fér > Bilidiciaii,ý4ý8, comme ni re octnient

éapWaztel. à: rApondre, J)Mr il .e Pas,:frofs0&.Deý je fais plu, 1 "a ça 1110i, tiens-be«ùcùltp trop au mienýpouY M''eu séparéT,troup de l'air eclmlae,ýýýnte, je tondi et, ---ýVrRiment, et pourquoi, démt:.iA si haut: 
si haut.

ý-VoY0nRy dît Celu que je suis-- 4 aver;--vdùe qUElIqUe rai- Ya Oreé d'JýM1?0r7 4,1asse les aiii-ki
te 9,111Ablim . -univer-

resta inuette, avec -Moi dans les
ne PRÊU 0(>NV À2ýTF,.,:.ý-Que insifita,. týop

-ýYQtxe passé, dit Uure 446ede y pon re,
le sourcil. TOTO oBSERVAý.

P*mé? fitl Mais, mademoiselle
4MîU*4üiý ýý6Cu ',ïoMine URI Ilornke

ëËs pas net. Toto n'a que -sl*x a
jCdie....ans la

Petite; friluoll"e
me -cýbut, séËnie prétend ceh. 4?UX M us 00

-ge me eô'='Alt , PSR d«' jette, S. Je n'Ili et &eil1éîýV 18ut tout, et
ýde tort quilque eberýËent tout.

feiteon., neuie. Diraàn(3hë mâtip, sa
filaque lui te i mon

t'ô ette pour aller à la
1 fit azcCMPa-

une leunc CQ1ýânu-. n tý>, dit à isa iéqnm'
de c44mhWý

qui e6el"
'çI

cg
léà, f3ý eýwi,$,Qü 4, 1ý 90 Pe* ,la 9oýý,

de in

ýt i _e'

"'à

e ;e
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A SAINT-LOUIS

Les jeux Olympiques -- Le Canadien-frànçais EtIenne Desinarteau,
vainqueur dans le concours pour lancer le poids de 56 livres

Nous sommes heureux d'enregistrer le succès qu'un de nos athlètes
v-ent de remporter à l'Exposition universelle de Saint-Louis. Seul
parmi une foule de rivaux étrangers, Etienne 'Desmarteau vient d'être
déclaré ehampion d'un sport athlétiquý qui reflète, la vigueur de beau-
coup de nos concitoyens, habitués aux durs lw-beiirs; brisés à toutes les
fatigues; et dont la robustesse est peut-être le corollaire du elindat
rigoureux de ce pays, dont d'aucuns e plaignent à tort.

Voici ce qu'un confrère dit du vainqueur, à qui notre population
faisait une ovation enthousiaste, ces jours derniers:_

Notre èompatriote,.Etienne Desmarteau, le brillant athlète qui sé-
tait fort distingué dans- les tournois tenus cil cette ville et à Toronto,
s'est couvert de gloire, hier, à Saint-Louis.

"L'un des concurrents dans les jeux olympiques, il a týiomphé de la
fine fleur des athlètes américains et a remporté le titre d,ý-, champion
dans le concours pour lancer le poids de 56 livres. Il a battu le re-
doutaible Flanagan par un pied, affirmant d'ure façon iiieontesta 1 e
sa supériorité sur l'ancien champion. Le fameux Mitchell a aussi
été battu. La victoire de Desmarteau honore la race canadienne toute

z,ý entière.

Notons -en passant que Desmarteau est un des constables les mieux
notés de notre métropole. Aussi, dès son retour a-t-il été superbement
fêté par ses collègues, lesquels sont on ne peut plus fiers de compter
parmi eux une aussi bonne poigne.

Déjà habitué aux succès de l'arène, Desmarteau continuera, nous
esper -un sport qui met son nom dans tout s es

ons, de cultiver
bouIches.

Gare aux malandrins ýqui seront appréhendés au collet par cet offi-
qlién.àane" luienne pesinarteau, larifflta sMntýLoulsJe poids de 68livtes, qui lui a cier de paix aux musicles d'acier.valu le ebampidanat luternâtional, dââsce genre d'athl"Me

-PEUPLE ON TE TROMPE 1 ce n'est pas de grands capitaines! Chaque jour- nos amis et alliésnous sont présentées comme

nal possède le sien. Qui n% pas son Napoléoný l'égrènement logique et normal de ce chapelet
Et c'est ainsi que nous apprenons, pour notre génial - le plam de l'état-major russe l Moi, je

û lie crois pas que' la fantaisie, l'erreur et
gouverne, ehaque ..f ois que les Russes lâchent veux bien, mais c'est égal. Tel, le guillotiné par

j ol;em exprimer ainsi - le mensonge, en 1 ma- " admirable leçon persuation, l'immortel Saint-Phar, de Chàvette,pied etreculent, que c'est uiwore ýFWformation, aient, jamaiý fleu'i de sorte
ýp1u, lis de retraite " donnée par Kouropatkine aux Ja- j'ai de la méfiance. Peuple. on te trompeý,!

triomphante qu'en:ce t s où le journa
ýY40I se._Vante-ý à tirages que veux-tu, d'être sé- P"""I Et toutes les défaites sueeessives de LOUIS MARSOLLEA

riwýý documenté et sincère à lexcès. Je pays dm 'OMM

lapin russe, tout blanc avec des yeux CIBLES MOBILES ADOPTÉE PAR VARMÉE ALLEMANDE
-eGýe9'ý au:1ect,ýur attentif des feuilles publiques

"q'u m'affirmera saà rîre qu'à est au ýourant mM irrxi »X
à' peu prèý Jes ôp4ati:6ffl de la guerre d'Extrê Afin de se rendxe. compte des pertýu que le fe ý'dÛn ps d 1antas 'us peut infligeT à.

une troupe de cav'aliers iýxftutaat wýe_ c"rge; le ministère dý la guerre d'Allemagne a fait met- Ïý
Dieu SaÎ4 eepe4dant, quo ce ne sont point les

tre à.l'.e8sai une qýxie de ciblýas (grandeurs naturelles) représentant des cavaliers montéý' Ces
qui' wauquentJý ùi lçs fils spé-

-raus -v-rées, comme le montre notre gravure. Lés che-vaux
.l,'EgO-ux! et que le 6portage lait, de oiblea, sloiteed1k mabilës, sont mappéù

àetionnent ýYfetèmü,é 't'gut:mis au'galOP, les écrans se meuvent pres4ue à la
piods 'à encore de ses trente-six pluTqes.

voilàI au proverbe: A
ýe loin 0, püuxra.it zd'àipdre celui-ci

k'beau blagegr 4vi voit d e près car qýi1 en
impr -C pe labnait üroi ime,re ee 41i'on

serait develqu artýc1c de foi.

ýmettTe bout à bout les letlfïrà des; hées-

s dont' nous régalent les gaîettes,ý tm er-

aý9sez rapidement à_,ýe rendre cowpte _q1âý1
ýàort, cu Mandchourie, beaucoup plusdhom-

n7y eL cet 0&- Ce qui n'estpas d'une

ur6prdeheleý, Je sais bien qu'il cst'des

,ýquÎ se, font tuër dÈux fois, Mais ils

O'e

,P91me, et Iês pêetý araplea ýp.1uglés sur -leý1 iý - - 1, Al

de 1108 ea 0 pour imdiquer

teï, -,ont tant juste 'aùt1wtý,dýe 'VéI&
dýaprèg 1ýesqu0Hss de

piquent diiiis le de

Plein -Yent.
ýpuJe, ý4M, qùlil est

k téwtion, qui,
cabi-

du plu p e-

ý4t ,mtiingent 'qui là tactique et
que l'infanthtie, 1 t d 1

4w te"* ee îbnt çailser, e0natat6s'kiAý0 édifiRutAý- tftý de eodm, il 'Oit main nt avëré quê
d4ne la gloüe, de ey, de 'lu nibusqu'0ýterie moderne Jk r1ýp&

On te livye en Frame îi,
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POUR RIRENouvelles Pilules Thora Tansey
lnoffennves - sùýes et efficaces, Chàýu@

femme devrait les avoir à portêepour s en -Vous avez certainement exécuté ce
servir quarid le besoin me pr68antera, Abso- vol avec une habileé rare. Bien peu au- jlument le ruellleur eembde Xun dollar cou- raient montré tant d'adresse.Du - lnoffýn£,U dans toutes les conditions

î -onces garanti - ne laisse po8r. -Allons ! mon président, ne me flat-:'k possihles _fflmtivement aucune conséquenCe nuisible A la te% pas, Je vou-s- en prie
santé. Envoyées par la malle bien cache-
téis: $1.00. S'adrommrtL X X

The Madam Thora Tollet Co. je ne suis pas du tout
catiýsfait de ces éprelives. mon mari
a l'air d'un singe et moi d'une guenon.

-Madame je n'v puis tien. c'était
'Ille P110-se Ùý laquelle il fallait songer
avant de poser

CONSEILS PRATIQUES X X X
-Dites donc, le vieux >nhomme que

POUR CIONSERVER LE POISSON vous avez renversé a Pris le numéro de
FRAIS. - Préparer i»Ae vilte de censi-- votre machine. . .

oynMe avec paintance de, la mie de -Ah,,! vous ci-oyez Et quel ni mé-LOGIQUE 1 -met de I>aleool, et T .emplissez-en ro a-t-il vu ?
la bouche et les ouîes du poisson que -- 66.

-Moi, je ne eais où donner de vous voulez conserver frais. Enveloppez -Alors tout va bien Comme il

]A: tête - îaî dea malades à Saint- 'e tout dans des ôrties fralchespuis en-, avait la tête en bas il a, lu,'66 et j'ai 99, XademýoiseIle M. Cartledgè
suite dans de la Paille et am'sez le tout

Henri et à Hochelaga... X X X donne quelques avis utiles aux-
avec que uttes d'eau. jeunes fIlles. Sa lettre est une--- Oh 1 alors, gTave 1 très grave 1 ' ce Pr_û.ý permet de transporter le -Si je venais à te perdre, j'irais me

J'é VMs que vos clients IýDn't aux poieson à de longues dLvtâbne-es et par retirer à,' la caimpagrie, au milieu do la des mille lettres qui prouvent
ma temps très chaud. belle naturd... que rien n'est ares. extrémités 1 1 1 _Mais, mon ami, s-uppoýsons--que tu usfd,'ütile aux

jeunes filles qui aýffvent à lameures 'e premier...
-Ah 1 poupoule, tu ne %levrais pas période de puberté que le Com-

MOYEN DE WNSTATER LA Pm- me faire penser à une chose, aussi t .is- posé Végétal de Lydia B.'L'el SENCE Dt LA XARGARINE. DANS tevircgiiq-.]L le LE, BEURRE. -_ De nos Jours, on ne PInkham.
saumit prendre trop de r4,éý,-autions X X XI

Pro- "UliERE Mme PIS K H A M. - je jnesassurer de la piareté des- -Alfred,- as-tu acheté des alIumet- £ui2 trop louer le (ýO]ÉPOsé Végétal deSççrefemeni ldutr. ýpi nous smt - m4yennant fi- tes Idia E. Pinkham car cest le seul despar les dcwnmercante.

r JUerie nances - Io-nie Ul, papa,. remèdes que.fai essayé, uz'-m'ait gué'-Le beurre Zirincipalement est sujet bonnes' rie. Je #ouffris bealieo ile ma premiè-
caution, et là où nous croyon& user. -Trèg bonnes, je les ai tout" es- rp.

ýlavolis, la _,Pàrîode;,,týl me, aintais si-étourid'un excelleiit Prmuit ùou»- die et 'si f e à certains momentsý&kqntlnon gratidt Pl Ytý lu temps, qu'in me X X X que le ne pus poursuâvre mes étudescirrnlaire c0ýite11ài]tet arganne .et de crème de lait, Un avec l'intérêt, habituel. Mes pensées
on ebnstoter la Prégencede Môn aber 'i, voici une heure que étaient vagues, je souffraie de mauxpenveloppe cachet6e, M»jnla je fi,, ,tr. bouclion et me demande tâe, mal. de rein et affaiblissement,

jeusement confiden- m4dietmert Sur Un IbWe blan-0 Dýme qc'un pécheur & la ligné... les caisses. Dlà fait,, fêtais.attebite parichaude et de. I'R."Iiuuer im- '. arien de Plus stupide au MOnC10 aussi des douleurs -dans le dos et damssur -lm beurré suspect. Sil.-dete de ý!5È1 certain ment, il y, a 1 q ta t.
bre pour EL répon". la margarine, lei acide% gras 111sibles rec-,arde ni a

Addie&uýz: The sai> Finalement, après avoir
'Il tient suinteront &uýeitbt. cssaYýé plu

C'g', 23 u û Ë cor siëùr8'autres. remèdes, l'on me, conseilla
T« - icur présence est 'l'ind1w d'iliae fais!- X X X d'mayer, le (;ýmyÔsô Végétal de Lydix 'yFlirt. -je suis heureuse de de-

E. nâu-qtki et
-Ah CA 1 monsieur, avez-vouji l'in- clarâr qu'aprèt en avoir pris. pendant

tention. de dé biter longt" s dea deux eemaineî,un ohangemaai-nc)ur 10.
madrigaux et des faideurs? mieril s'opéra et en t'ru peu e

-I'ëÙt-ètre. 
temps

f éti adicalement. ý Je me
J'ai bien envie de vous envoyer "gýé,tai8,e Pineed'ardeur et de vie et tout,ADY "teýidre" iLilleurs 1 travitil. Me semblait Un - pà£se-temps.EDMOND 11, A

Je sui8 en vérité heureuse di8 racmtejX x
mon cXp6rieUccý avec -le Composé Végé-

f1rî"ý ]IR. petite -Ri- u1k til lie Lydia E» Pinkham, car il lit de, .
grande cage pleina de moineaux. Lýc:n- moi une fil;e toute diffÉreilw Votredlü truments de Mus'ique ô' àýà" trèsfaut -l'avait -blacu-iiu fond dû jar,1U MAZEMOISELLE :ý1.

Nous en av , ions comptZl. trélime, lui Ç.AýRTLELXW 533 ru4Pour 8
dit sa mëre, et je ne n'en vois plus, que AfLanta, CýÊor' Nou» paierous
du,, e5ffl la lettre.,ci-

.ý'Oui, maman, j'ai réfléchi que le P"Dùv-»,nt son &titheutteté, âe peut tre
".LILnM 1 E REPAItATIO" DES Mt;u nombre tteize, leur portait malheur.e.t PrOduit,

ý«r»TqUE PÔUU TOUS LLS NSTUIUMEN".
la ors j'en ai tué un!

1A1ýs Ptrs

6 Rue Notté-Da'M'e,, f814 Rue STE-CATIREnlZ a jeune 6.18,calien rrud-

c4f, es, B1ýnXe41fs, f,>ýWêur môn cher, eïà de
X,9>oxlr TEýaw 'T'z touf4 lem temps et de tous les paym,

l:ppellefoi les zI0ý2es de eu" ïw
deÉquelle-S xotre-Seignew, pou

si horinete, nh,681ta pas à trans, ý'ùr et *M-S POUË -,-!e P-4apt&
aer JýýaUL P arJý en w emt; dowégir les CORýa, 'Vomrrn« etyen dé ;eau W(Y 

Fladditiotýl' d!Une aine fnfttiýre cý> ÎF.ý
DU"4oTRAtý qudj lui a-vaient jadis enssizrièe,R 1ýV

1" 4oëterirs et dont la foritiul,2 S'6tl:ýer4Ue, depuis.
Zl e',de Nerblaillicý homme fw et 'dis-

*4u(ý,,qtd t%-çràit Atë,miiflst de la_e, néd sQug L-Duiexw, s'était r 1
I'eiupkre èt'était devÊnu &ide de ap
&ë x4poléon, mais sa Mêre a-Vaitýgýrd0
s0ý nný eonvictions, et pamat pý
P.ý>u -point 'Mén r en propos lep MW r ne

chose vin- Ireeilati, de Mais6ffsý
Poýraft, :Zboýw,, que -ýÉt)trêm!aime Ta p i-mage, Blanchi7. Pas, dit-il un jour àMe -Sllîie qon Ume de esmp.-ci mé firâ flaire avecs'a fi-, o

elle n'en est en-
lad -1

X!F

guérit;
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Au petit déjeuner, un potage aux rant dure encore Plusieurs jours aprèssecret PERFECTION Du BUSTE qu'elle a été ýcueillie. D'après le "Dia-DE LA pâtes est ce qui convient le mieux. Poils Follets Enlevés rio (le Ribeiro Hreto", des colonnes du-ET DE LA TAILLE Au déjeuner, on peut, chaque "THO"NW', le nouveau traite- quel nous extrayons cette, nouvelle, la
Envoyé Gratuitement jour, inanger des oeufs, puis des ment, enlève les potla follets sûre- plante en question serait de la famille

ment, »an@ danger et sang douleur. (les cryptogames, bi(ý-,i qu'elle ne res-1,e Système corsine viandes diverses, des légumes fari- Pas d'acides ni autres Ingrédients

gý. d

Français de Mde Thora malfaisants. semble en rien au e)ianypi_"on. Quel-pour dévelo lieux; des pâtisseries comme des- Toute dame ainsi affli- ques exemppper le buste têe devrait employer le remède sou- laires ont été réunis à Sao-
__Jf 

te
Thé M.da.

est un traitement domes- sert. verain, envoyé par id pont*, semné Paulo pour y êtretique simple, gar-aritiauîý- 
-II er

menter le buste de six Le dîner doit se composer d'un
çez-, il remplit aussi 'The Madam Thora Tuilet Co.

10i'rties creuses du cou boit potage, de viande et poisson à Toronto, Canada.et a poitrine. Il est LE SEUL MOYENvolonté, de mets au riz, au maca-
employé depuis
plus de 20 ail s par roni; même genre dc dessert qu'au
lesprincipalerar- déjeuner.Combattre la toux avec le BAU-
tistes et les dames ME RHUMAL est le seul moyende la société. Boire de la bière aux repas, si -En 1903, le commerce à l'étranger
Livre contenant de guérir rapidement les affectionsde l'Empire chinois était de $346,238,des renseigne- possible. 624. En 1894, il n'était que de $185, de la gorge et de la poitrine quiments complets On peut aussi goÛterÇM"wý0yé Uratultement Il est très bien illustré dans 732,480. provoquent la toux.de Carnes photographiées avant et aprýs avoir l'après-midi ; je iccommande les

tmployé Corsine, Toute lettre absolument -A l'ex-osition de Saint-Louis, dans
couûdentielle. Incluez deux timbres et votre PatISSerlleS SUCreeS- la section d'agrictlture de Siam, on a
adresse. exhII)é Plus de deux cents variétés (je
Madame Thora Toilet Co., Toronto, OnL riz. PENSEZ POUR VOTRE FAMILLE

CHOSES ET AUTRES -On estime que le rendement de la D'un agent honnète vous choisirez une
bonne assurance, s'adresser à

PROPOS DU DOCTEUR récolte de blé, au Manitoba et les Ter- J. F. DELANET, agent spécial, 189 rue St-
ritoires du Nord-ouest, atteindra le

On estime la population totale, chiffre de soixante et dix-sept millions Jacques, Montréal, (Phone Main 9140)

REGIME DES OBBSES actuelle du Nord-Ouest à 350,000 habi- de minOts, cette année, car la récolte a
tant$, une - mageTtifique apparence et promet

Discrétion dans le manger! - -La province de Québec produit à d-être abondante. EDMOND J. MASSICOTTE
C'est dire qu'il faut sortir de table elle seule une moyenne de 12»0,000 ba- -Un médecin, raccrite qu'il souffrait Am«zt*-De«inateur (seétage;.

16" rue Not e, ontavec un léger reste d'appétit. rils de pommes, par année. depuis longtemps d'insomnies qu'il ne Illuistratlons "a ratives pour cou-
ats-Unis savait comment guérir. Une nuit qu'il venu de V Ca es, 4W

20 Modération dans le sommeil. - Le stock de sucre des Et - quettês, arme Po r le
et de Cuba, le 13 juillet était de 335,10,y) ne Pouvait dorinir, il prit par hasard es,Il faut done se levermatin. Il quel ues cuillerées de miel -aivec un bis-tonnes. q cachets, É&I.

est certain que les femmes, ainsi cuit. Il se recoucha et s'endormit im-
Jes minés de fer brut de la Proi- médiatement. La nuit suivante, ilque les enfants,. ont plus besoin de ince de Quetiec Ont rapporté en 190a, employa le mâme moyen, avec le même

quQ les hommes en général. 12,035, tonnes, évaluées, à $34,985. suces. Dès lors. il ne manqua -pl
Cependant, je ne saurais trop pré- -La Nouvelle-Ecosse a produit en avant de se conclier, de prendre tr

inunir les femmes, pour qui j'écris 1903, 700,000 tonnes de charbon de plue ou quatre cuil'erées de miel. Ses nerfs S A N OL
eet article, contre la ten- qu'en IW2. se sont calméset il dort maintenant 14M ]KXXX.)1ýwVl9

très régulièrement. Le remède -estýfa- ILIC rXýus iru "ANT
-1-a récolte totale de vins aiix Etats- cile et agréab'e à essiiver. DIE TOUS IL» TOIIIqWIM.dance que la plupart dentre elles

Unis ne Bera guère Plus considérable
ont à s'abandonlter au sommeil. Le que cetie de Pan dernier, on l'estime de -Le'Orop4V'ýaih-,iiquela nommeýtles1 Ne contient pas

r(POe trop prolongé dispose à cet- 29 A- 30 miiiions de gallons. indigènes, esi une Planté peu connue DYALCOM
encore, et nui iouit de -oroPriétés curi- Irm yeute doma

tainýes italàdies; le sommeil en- 1 -On calcule qu'en 1903, il est débar- euses. On la Tercontre au Brésil. dans teat« 100 pbmxmLe,««

graisse, leur rend l'esprit lourd; et qué 857,046 immigrants dans les dîff(ý- 1 e -voisinaee de" Sao-joanilim. F'tat. de

e les paràent, -tout à la fois, 1esý 't, '013tes et oýares des Etats-Unis, ýao-Pau1o. La nuit. lel'e«ém,-t (les ray 1
De ce nombre.e il y avait 186,667 lin-

ý,e',qualités qui les font le pluS remet- -midrants destiné ý ý s lumineux- qui donnent. aesufe-t-on
ý0 polur le. onCanada àsqez'de 21«rtè Pour lec-

P61Agance de là forme et un -La province d'Ontaylô produit an- ture d'un journal son Pouvoir éclai- IS A N O L
eý asprit distingué. 1 iiiiellement 20,042,208 mînots de pata-

30 Exercice actif. JÉ couseilley tes; la province de Québecï 17,135,739.
. à Le montant totàl'pour 1 production au

avalit. tout la prornécnade à pie ; Canadaý a été de 55ý362 -À

la raltehé,est, de tous les exereioes 
815 minots.

C -Durant les 25 dernières années du
1e»1ùý nAlirel et le plus salutaire. siècle dernier, les américains ont cons-
Bieu entendu, Pexercice doit être truît 177 bateaux A vapeur, jaugeant

58,166 tonnes, contre 187 vaisseaux, enProPortionné aux habitudes'et à la
1903, jaugeant 58,588 tonnes.

ýor(_ýe de la versoirine, à son irrita-

ýilité et à La production totale de laine. iau

ulle Multtu.de ' de cir- Canadâ "t en Moyenne de 10,6bie7
"3tistances in-di-eiduellee. que le mé-

l, "à livresi par anxiéè.. 14 provinec alonta,
yin en Produit 5,0175$5 livres; là -0-,

ciri eul peut Pl
ý-iIIee de Québec, 2,7 .K e

4 72-ffl là
DES OBF,,,Srý,8 970,5M livres.

-Le budget des finanSs, votées par e s -
tviier les,'aïilnen geaé, lee V07 -le f0ouverripment 'Russe, afin de venir

1Xï]1ýs graseas, les faritieux, le su- en aide A J'ariculthre est de $24,OW,-
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Le Monde Illustré

4oo ALBUM UNIVERSEL

SERIEUSE RECOMMANDATIONSI VOUS A VEZ BESOEIVU"UJV BON

PIANO, ADRESSEZ-VOUS A

A. Hurteau & Cie, Ltépegý
1680 rue Sainte-Catherine, -Montréal

Pris spéciaux pour argent comptant ou avec
conditions pour, convenir- aux acheteurs.
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ASSORTIMLivr COMPLET
DE MUSIQUE EN *FEUILLE.

ipisTirumEivirs DÉ MUSIQUE
13E TOUS'GENRE"S.
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